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Faites à ce fujet,. ,à l'Auteur, tant pour IUY'lue pour
ceux qui voudront. prendre. rani avec. luy.. ...
Et. enfin une
1N S '1' RUe T 10' N
qui contient. les.
! Conditions " (ous le(quelles on pourra, raccompagner.
A NEUFCHATEL. • 1 .l~.-
~--------~.~...~--~_.--------~------------~~
Se vend chez. le Sr. Jacob Boyve à Neufcaatelr.






Abr2g/e de l'Et(f,t préfent· de /-a. Û1Iro/ine MériditJ~lc.; Eate
à charleftoun au Mou de Septemb,re 1 7 3 1..
EN srrendant qlfe quelqu'un donne au pU\>ficllneam-plè 'Ré·ladon du borr & vaite Pais de la Caroline" on fe contente-ra de dire ky'en peu de mots J que le Roy ·de la GrandeBreta"gne l'ayant acquis depuis environ 'trois Ans, de 'quel-
ques Seigneurs -qiri en étoisnt les :feuls Proprietaires, Sa Majefié
n'a rien negligé ~epuis, pour y faire flellt'ir 1'Agriculture, le Corn.. ,
merce ~ 'la Navigation Elle nomma d'abord MonGeur le Col.
lonel [ohnfon pour en être le 'Gouverneur; & l'on peut dire qu'Elle
achoif en fa Perfonne , l'un des plus dignes fujets que la Pro.
vmce eût pû defirer , n"étant pas moins eûlmable par fa 'prudence
que pat 'fa ;ulHce, fa douceur & fon honnêteté envers tout le
'monde. . Il reçût à fon départ pour la Caroline, aivers ordres &
plujieurs mfiruétions; mais en particulier, llfin-chargê d'y faire !",~rquer
" mcefl'ament des places d'une fituat.lon.avantageute, pour y barlr onze
" Villes, fal'olr~. 'Sur laRiviéreAlatamaha, ·2.Sur la Riviére Savana,
" 1. Vers l~ f?ur~e ~e la Rivière Poupon,. 1.,A la Riviére Santé!!
» '1. A1a RIVIere de Watry, 1. A la Riviére Black, r, A la RI-
i> viére Wacomace., & :t. A la Rivière Pédée.
i, Le diftriét de chacune de tes Vill'es doit contenir un ,~rr-ain
'" -de vihgt mille Arpens [ " ] en forme quarée, ahoutilfant Ai la (a) l'A~-
" ltiviére, & divifé en portk>ns de 'cinquante Ar.pc-ns, pour chaque ~:~~;o;:r:
;» 'h~mmc femme ou enfant d'une Famille ; on pourra les augmcn- chelCn [00-, ) fc' dl· - 1 gueur • fur-
" t-er a ,mèfllre <Iue les ,planteurs eront en etat '. e "'! tl~r un p ~lS ... d. lar-" .grand terrain, & chacun d'eUXaura-une ,portion egaie des metl- _geur. &: la
l
' . ffi 1- l\ ..l. r perche. cft:
» ,cures & des momdres tCl'rcs., comme -au 1 ~ meme ~rolt lUr de 16 l'ici!
,., la lUvi'ér-e. -& demi.













J' Chaque Ville fera érj~e en.-Paroi1fe, qui s'étendra lur tout. -
le terrain des environs à lix Milles [ /;] au tour de la Ville.
du même côré de la RivÏ'ére; & auffi. tAt qu'une Patoi1fe con,
tiendra cent" Péres de Famille, elle pourra envoyer deux M~m....·
bres à l'Affemblée du Parlement ~ & jouir des mêmes privilèges ,
" que les autres Paroiifes de la Province.
" Le terrain de chaque Ville Iera marqué promptement, & il
" appartiendra en commun à tous les habitans de la dite Ville,
:>J jo[qu'à GC qu'il leur [oir diûribué par portion paniculiére à ch cun
» d'eux. If n'y a que trois Cents Arpens de terre joignant la Ville
~, qui feront communs pour roûjours , (ans être' chargés d'aucune
:>, cenfe foncière, Perfonne ne pourra s'emparer pal' de d'an-
" ciens Octrois ) d'au~utl terrain, qu'à une diûance de ux Mill
'l W de là de chaque: VjU~. .
" Les Cenfes foncières feront de qtJa~re r ç J épermg~ pal"ci;,?" un " an, -pour chaque cent Arpens, excepte que pendanr les dix
d'Angleterre J) prémiéres Années, les terres ;feront entièrement franches ~&-
vaut envi. tous ceux qui s'établiront dans les dites Villes J'ouïront deiron fept ,~ ".
bau, ~Tgent "memes avantages.
de Suitfe.
n & outre f:t Maj~l1é "2ccorde a châque domefHqrre Euro;
" péën , {oit homme j {oit femrne , cinqua0 te- Arpens de terre,
" ft'atlcs de Cenfe foncière f"em,1an-tdix ans, Iefquels leur feront
" difrriboés après avoir fcrvI leur Maître pendant le terme con.
" 'f"('nu.
C'efi en con(eqqence de ces inftruéHons, qu'il a été per-
mis à ManGeur Pl1rry , d'aller ch0ÎlÏr {Hr 1es bords de la Rivié.
re Savanna, un terraÎn convenable ponr y funder la Ville de Pli"••
• ',lbfltlr!,. L'ayant trouvé tel c-rtlit le detifroÎt,. le Gouve-rnemet:ltv~~!!:n~'[ Il J luy en fit expedièr Mn a~ {OUIg le grànd Sceau de ta Pro. .
compolé dn vince, en dâre du prem1er Sept'èlnbre ''111 ; & lit en même telns. .
~J:d~~~:pubH~ dans ~fOHt !e p.as •.Ut1e d~lWRk~· oures' {o~s de perron..
Confeil1eu nes, ci aller 0(11 établi'!' Mt f.e-tR t'ft'rulfl, <!p.10nt19itUne d~Ja par ava'R-
f$rm~ :auŒ ce le quartier des Suiffes.la Cambro '
Haute. a5n
.. (,5'.) ....
Afin de faciliter tant mieux l'exécution de cette entreprife .l'A(·
ft>niblée [ e ] accorda auffi audit Mc nfieur Purry , quat,re Cents ~f~l'A{fem.
Livres Sterling, & des vivres Ioffifans four l'entretien. de trois m~::~::
cents perfonnes pendant 11n('année. pourvu que ce {oient tous d'hon- ment la
nêres gens, de nation Suifle Prorellante , & qu'ils viennent en Ca- ~~tf:b:ft
roline , dans l'efpace de deux années, compofée
ta Rivière SAY ANNA dl la 11U'S belle de: toutes celles de.la, ~e qUil~adcnfe
C"' l' d' ès b E JO d' "ri' epures s,..,aro me , une tres ORne au, & rcn-p le excellens pouions, diflerentès
Elle eft à peu près de la largeur du Rhin, & l'on y a déia fait con- Parei{fes
ftruire deux Forts, dent l'lm, norr mé Pallachoclas _, dl à cent, Mil- :[;,~~Pr04
les de fon embouchure, & l'autre norr mè Savanna Toun , en efi
éloigné d'environ trois cents milles. Quoy qu'il n'y ait. rour. r~rpi-
naire qu'une vingtaine d'horr mes en gall1ifon dans le premier de
ces Forts, & une quarantaine dans l'autre, cependant les Indiens
n'ont jamais ofé les attaquer durant les guerres que les Anglois.
ont eues avec eux.
La Ville de PURRISEOURG fera Iituée à trente milles de la
Mer, & à fept milles, ou environ, au ddfus des Marées les plus hautes:
le terrain de fa dépendance forme une charmante plaine, & il eft
prefque par tout trés bon; s'il y a quelques endroits qui ne Ioienr
pas propres à une certaine produciicn , ils. le feront parfaitement
pour d·:llltres. C'cf] lm quartier, qu'on; nommoit cy devant le
gral'd Ymafée , & ('dl.H J1i ( de l'aveu de tous les habitélnS de
la Province) le meille r ([î.droit de la Caroline, quoy qu'il n?ait
été occupé jufqu'à yr(f(pt que par les Indiens, d'où ils furent
chaffés par 1es Ang.lois, il Y a d(ja 11d:etlrs arntes. f:1ns qu'ils
~yent eté llflés h:?rdis on affés cntrerrenans pour· y revenir. Tomes
f{)rres d'arbre~ & de flaNCS y r<üffiIC rt à {Cl hait; La Vigne, le
Froment, l'Orge , l'A, ( ine, le~ P i_ , ~t's Fèves, le Chanvr~,
le Lin, le ,Cotton 1 }e l:,bac, l'InFg(>. k. OliHs, 1<;sOrargcrs &
tes Citrorr.lÏrrs. cc n rre al fil h:s Mel riers Flarc pOUf nourrir des
vers a {Dye, Wllt èela y ,itrora. trè-< H( n; Mais c\ft principale.
ment un ù~rtain fenile en gras patur3g~S) ~ tr~s propre à y nour ..
rir une jnfnité de I<.rial:x. " -
Les TERRES p' feront ras difficiles à ddfricher ,~~(aufe qu'il
n'y- a f;li- pinres ni b el {failles, flla.iS feukn-ent ~ie gros :n:bres ren
ferrés ~ 4e(orte ,que daos t.ne SC\llaine ) oh y d~~i~hç.~oi~. pludes.
B' . -.__
·'è6;)._
de terrain qn'()ft ne pourroit faire el) Suiffe dans l'efpace -"un moiS'.:
L'ufsge du Pals ell, qu'après avoir coupé ces gros bois , on laHfe
les troncs dans' leur place , pendant quatre '6Hcing Années,
pour les faire pourir , & enfuirc on pem les déraciner facilemenr,
afin de bonifier le terrain. ~
Il eû très certain que le Païs de Ia Caroline en génêral cil:
excellenr, &''lu'on ,ne ,pelit dire le contraire, fans faire - tort à là
yéritê, qUdy que le terraon fOlt fabloneux s Mais .c'efl: ua..Sable
plein de Iels& de nitres , qui font produire avec abondance > COIn ..'
me on te voit en divers endroits de t'Bnrope, n faut bien que
cela [pit alnf en Caroline', puis qu'un grand nombre de -Plantati ..
ons) qu'on cultive (atH cfelfe) depuis près, de roixante âna , &
quOoh laboure t1"èl; mat, produifenr néanmoins rcûjeurs abonda lit-
ment ~ fans être engraiffèt!lS par te ,moindrer fumier'; car on D'y
en met jamais, Lelaboerëer ne fait funplemeht qu'égratigner la
fuperficie de la terre, ~ enfuire rour ce qu'il y plante & 'fout
cfë qu'il "F fêltte. '~r6it & réümt parfa~remënto Ceux qui enten-
dent tant (oit..pet l'agrrcnleu,re 'feront obligés de convenir , que fi
I~ he culrivoir pàs ,r1lieux les terres en Europe , & qu'on en ri-
rlt toûjours , fans y jamais _rien mettre, elles ne produiroiene
enfin plus rien du tout'; Deforte qu'un homme qui âuroir un ter-
rain en Caroline 1 & qui voudroit feulement travailler deux O!-I
trois heures ~r jour, ponrroir y vivre fort à [on .ai{e ; _tant il eft
VIrai qt~e 1~ Païs en: très bem; Au moins n'y voit on jamais dè
pauvres nt de mef1E'linrtts _ '.....
Mais cc qui d~montrc encore mieux, & d'llJle maniére incon-
téllable, l'~xcellence du PaÏs ;. ce (ont les progrès des prémiéres
Colonies, leur aggr.l11 iiffement fubit, les richdfes des habitans
d'au;6urd'huy, le grand nbmhre de dép~nres publiques, auxquelles
ils 'Qntpo'urvtÎ, le g'l"OS Con:~mcrce qui s'y fait à préfent, & enbn
les malheurs & les pertes qu'ils ont enriérement réparées. Pour
bren comprendretomcs ces chofes, il n~y a qu'à faire res obferva ..
tions fuivantes. 10 ~l'il n'y avoÏL encore per(onne en Caroline,
il y a environ {()ixante ans, & que les .Anglois ne commencérent
à 'y envoyer du monde qu'en l'Année 167°0 2. ~'ils eurent d'a;..
bord de fatheux comm,,"cemchs, qu'ils furent affligés de maladies, &





3. Q!l'il Ie forma entr'eux des divhions cruelles & quil~ déchi.
roient fans cefle. '40 ~'ils ont toûjours eû un très mauvais gou:
vernement , pendant que les Seigneurs Proprietaires.âvoienr la. {ou.
vera incté d LI Pais , étant prefq ue fans ordre, fans JufHce, & {ans
difcipline, J. Que dans un certain tems , les Corfaires leur ern-
pêchoient leur commerce & avoient interrompu leur Navigation.
6. Qu'ils ont eû fouvent de grandes Iécherefles qui enlevoient toute:
leur récolte, 7. Qu'un terrible Incendie coufuma prefque entière-
ment la Ville de Charlefœun. 8. Qg'ils ont {ai,tde très grofiés dé
penfes en Fortifications ,en Barimens publics , Eglifes &c. 9. ~'ils
ont fourenu de longues guerres avec les François, les Efpagnols
& en particulier avec les Indiens, qui, une. fois {e réûnirene tous;
pour détruire cette Province. 1"0. Et .qtJ'~nlin J malgré routes tés
va verfes , les gens de la Caroline ne lailfent pas d'être aujour~'I1"Y '
tous riches, tant en Efclaves , qu'en meubles, en habits, en argente-
rie, bijouterie, & autres marchandifes , mais {ur tout en Befliaus,
Cependant la plûparr des prémiers venus , étoient très
pauvres & miïerables, n'aiant quoy que ce (ait cm y arrivant,
plulieurs de ceux même ~ui font aujourd'huy les plus notables
parmi eux, n'y font venus qu'en qU9lité , de domeûiques. Il n'y
a que ceux qui fe font livrés à la débauche, ou à leurs pallions ~
qui n'y foient pas riches: Mais ceux cy ne prouvent rien, au
lieu que les autres par leur grande pl'ofpérité démontrent d'une
maniéré invincible la bonté du Païs qu'ils habitent.
Le COMMERCE de la Caroline cft aujourd'huy fi œnûdéra-
ble, qu'il n'y a 'guères d'années, qu'il n'en parte plus de deux cents
Navires chargés de marchandifes du crû du Pais, outre trois
Navires de guerre qu'il y a ordinairement pour la fureté du Né.
soce : & même pendant l'hyver dernier il y en a toûjours cu
~inq, dont le moindre avoir paffé cent hommes d'équipage; On
trouve (llivant les déclarations faitès au Bureau de la Marine de~
puis le mois de Mars 1730. jufqu'en Mars 1731. qu'il cft foni du
POrt de Charlefroun pendant cet intervàle, deux cents & (ept
Vaiffeallx , la plûpart faifant voile pour l'Angleterre, & por.
tant entt'aurrcs chofes , 41957. Barils de Ris, du poids--d'envi.
ron 500. livres Je. Baril, 10754. Œarils de' Bray, 2063. Barils
de Gouderon, II 59. Barils de Térébentine) 3QO. Caiffes de peau"
J B~ ~
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de Cerfs, contenant huit à neuf cents peaux châcune , (ans par-
ter d'une grande quantité de Blé Indien , de Pois,· de Fèves, &
d'autres légumes; de Bœuf, de porc , & autres chairs f~lées.;
de Poutres, de Planches & autres Bois de conftruêtion, la plûpart
de bois de Cèdre, de Cyprès, de Saflafras , de Chêne) de,
Noyer & de Pin. Outre cela on fait un Négoce avec les
Indiens , qui eft très conGdérable; Caf ce font cox , de qni
l'un tire cette grande quantité de Peaux de Cerfs , de Daims, de
Chevreuils, & d'autres Bêtes fatJvage~ Et en échange on ne
leur donne que du Plomb, de la Poudr-e , quelques Draps grof_'
fiers, du Vermillon , de la quincaillerie & d'autres marchandifes
fur lefquelles on fait un très- gros proffit.
Le grand nombre d'ESCLAVES fait une autre partie des Rl-,
cheffes de la Province; Il Y a plus de quarante mille Nègres,
qui valent l'un dans l'aune, tout au moins, cent E(cublancs,
chacun. .
. TI Y d'ailleurs cinq à fix Cents maifons dans la Ville de
CHARLESTOUN, dont la plupart font de grand prix. Il y auai:
cinq Eglifes, une pour les AngliCans, une pour tes Prefbyreriens .
une pour les Anabaptifies) une pour les Trembleurs , & une pour'
les François. Si l'on parcourt la Campagne, on verra dans
la plupart des Plantations, de magnifiques Batimens , OH de beaux
Chateaux, & un nombre infini de toutes fortes de Beûiaux. Si
l'on demande ce qui a proouit tout cela ~ Ce n'tjI 'l"e le b~",
tt"aln dt III C",."li1lt •.
Il Y a bien de l'app3.rence, que cette profperité' ira toûjours
rn augme{lt'ànt, &' ql1e rnoiennanr la Bénédidion &1 Ciel, cette
Province fera dans p.?11 d'années , la plus florilfante Colonie de
toiite l'Amérique , non (eulement à caure que le 'Roy prend à
cœur l'accrotffement de ce nouveau. Pays, mais auff p:lrce que le
monde y aborde de routes parts. Sa M3jdlé vient d'y envoyer
encore foixanre & quatorze pièces de- gros Canon, avec des
Boulets, de la Poudre &c. Et Monficur la Gouverneur John.
{on doit partir de Charlcâeun dans quinze jours, pour aller mar-
~uer le terrain fur lequel on doit conflruire deux bons FORTS,
1un à Port Royal, Be l'autre fur la Riviére Alaramaha , entre lef-
quels fe trouve La ~i iére Savan&la. Les gens du· Palatinat, cet1X
des
~'C9:) ~.
-desBarbadës.de la-nouvelle York.de la nouvelle Angletc.rre,& de divers
autres lieux, vendent tout ce qu'ils ont chez eux.pour venir en Caroline;
Et c'efl ce qui fait qu'âcinquanre Milles aux environs de Charlefloun ,
les terres y ont déja renchéri-de trois Capitaux depuis quatre à
cinq ans.s Deferre qu'une Plantation qui fe donnoit cy devant
pour· deux cents pièces i r ] en vaut aujourd'bny Iept à huit
cents ; d'oà il. s'enfuit & eû fort probable, que dans peu Çf) U.ttc
d'années, il en fera de même aux environs. de. PURRISBOURG. ~;;:li!:la.
Ce qu'il y 3 au. moins de très vrai, c'eû que la même quantité du fait e~vi.
terrain. de. Charlefloun ,qu'on pou voit acheter pour un Ecu , H y. bOan YIAngc
1 r. d ' ,Cc IZ r.a une quarantaine d'annees, ne le onnerort- pas pre cnremenr, gent d~
pour deux cents livres Sterlins , ni même pour trois. cents dans les Sui~ ..
endroits qui (ont f.1VorabIement Iiruês pour le commerce,
. Les bons Règkmens qui fe font tous les jours., pour rétablir
l'ordre & Fadminiûration.de la jufiice, ne manqueront pas de met-
tre le P,aï~en réputation, & d'y attirer. encore bcaucPll,pde monde,
Il y manque fur tour des GENS DE METIER·; le petit nombre de
ceux CJl1i. y font, fair que toutes Iorrce d'ouvrages y font très
chers, & que les tailleurs d'habits, les, cordonniers ,les forgerons.
êcc, y font bien- leurs affaires. Un charpentier habite dans fa
pT0feffion n'efi point, honteux d~ dem,ander., tre~nte~helings ,[g.) par (ft) Un
JOur, outre fa nournturc. La Journee ordinaire d un ouvner cfi de. cheling de
vJngt G:helings.,.. moyennant qu'il-fache l'Anglois , (ans quoy. il ne Jfa··caro~n.e
r. 'r f: ' d' "'1 cl" El' It envI.iaurolt le ~l1rc cnten re, ni eue un e·corrme autres; tors qUlln ronanbat21
ouvrier ne g~gne que dix Chelings , faifant dix batz,) illuy fcm. Alnt de
bic qu'H traraille pour. ricn, quoy qu'avec ce.la il foit-encore nourri, Sut e-
La, plûparr des rouliers yiennent d'Angleterre, & fevendtnt or-
dinai-ement qU'lrànte cinq <2helings la p~ir{', Ce n't'fi pac; qu'il n'y
ait a.lfés. de (2uirs d;'lflSle PôlÏS) & à bN\ rn:uehé , puis que le plus
bealt Cuir de Bœuf ~'ydonne pour viT'gr Chelings; Cc n'eft pas
non plus faute. de moyens de les :tpprê,ter. car en y fait d'ex-
cellente chaux. a\'ec des EcaiUes. d'Hoitres).. & les Ecorces de Chêne
y font en ft grande abondance, qu)elles ne coûtent. que la peine
d~ les ramalfer; fvbiç c'efi que l'on y manque de bons Tanneurs,
& qu'il n'y a pas ft1ffi(~Hnment de Cordor,mien.
Ii e,n efi à peu près de mêm'e dl's Cham(\iCeurs; puis qu'il
Il'Y;-a .ppmt, d'.aun(·~ qu'on n'env.oye' en Angleterre;) plLl~ qç. deu~
~- C cent·
~ (la) ~~
'tents mille peaux, tant de Biches, que de Cerfs ~ (10S être ap-
prê~~s. Toutes ces peaux fe rravailleroient dans le Pais , s'il y
avoir des gens de cette profelIion , & principalement, s'ils, favoient
les mettre en Couleur, parce qu'on en [croît ufage pour des Cu-
lottes, la peau ayant la propriete de tenir chaud 'en hyver &
frais en Eté s Outre que la Caroline produit de l'Ocre' naturelle-
ment, & qu'on pourrait tirer de la nouvelle York, 'ou de la ROU-
velle Angleterre, des huiles de poiflcn à "très bon compte.
, Il n'y a pas encore un Ieul Potier de terre dans toute la 'Pro-
vince & l'on n'y a point d'autre vaiiTelle de terre, que 'celle -qu'on
tire d'Europe, dont il ferait très facile de fe 'paffcr. ,
Une bonne Verrerie feroir parfaitement bien ,,'non feulement
pour la Caroline, mais auffi pour 'routes les autres "Colonies de l'A-
mérique; Car on n'y a. point d'autre '"erre, {oit pour Fenê-
tres {oit pour autres c?ofe~" que c~luy 9u'0~ tire d'Angleterre;
Il Y a cependant un~ efpece de (able q~lferou tres propre pour cela ;..
comme auffi du bois & de la fougere en 'abondance; Mais en
cecy . de même qu'en beaucoup d'autres chofes·; l'on y manque
de bons Ouvriers & de gens 'convenables dans leurs profeffions.
La VIGNE y vient ft naturellement, que les 'bois font prefque
par tout remplis de vignes (allvages, portant -cinqâ fix fortes de rai-
fins; cependant faute de Vignerons & degens qui entendent la cul-
ture de la vigne, on n'y boit prefque pas d'autres vins, que ceux de
Madère, qui font à la vérité à bon marché; car une bou teille d'ex-
cellent Vin, ne revenait l'hyver dernier, qu'à deux Chelings , à ceux
qui l'achetoient par Barique. Ily a quelque choie de ft fingulier
à l'égard de ces vins de Madère, qu'on ne peut s'empêcher de le
dire icy en paffant; c'efl que !e chaud les conferve, & que la fraî-
cheur les corrompt: Car en Europe, on eil: obligé de mettre les
vins dans des Caves fraichcs , crculées profondément , pour les
confer ver ; il faut·:m contraire tenir ceux là dans les Magazins les
plus chauds, (ans quoy ils Ic gâteroient enrièremcnr- Lors qu' 011
s'aperçoit qu'ils s'aiprifiênt , on les cxpofe aux plus grandes ardeurs
au Soleil pour 1e5 retablir; deforte qu'il faut faire pofirivemenr pour
les conferver , ce que l'on fcroit ailleurs pour avoir du vinaigre.
Voilà une chofe qui paroit être le plus grand Paradoxe du monde,
cependant riea n'eft plus vrai; & cette vérité Cejufiiiie encore dansla
~(II)~
la. maifon du Colonel Bleek , qui a fait conflruire un grand Ca·
veau fur fon four, uniquement pour y conferver {es vins pendant
1
, ,t!)ute annce. .
Le BETAIL de la Caroline dl: toûjours fort gras pendant l'Eté,
mais il devient très maigre en hyver , parce qu'il De trouve prefque
rien à manger, & qu'il n'a point de Couvert dans cette mauvaife
failon , pour Cemettre à l'abri des pluyes froides, des gelées, & de
la neige gui Iuy tombe [ur le dos, & qui dure quelque fois trois
ou quatre jours j il n'y a que les bêtes deflinées à la Boucherie,
qu'on entretient afles mal avec des patates, de la paille, & du
grain; Mais elles couchent roûjours en plain champ; car on peut
affurer, qu'il n'y a pas une feule Ecurie dans tout le Pays, ni pour
Bœufs ni pour Vaches ; & lors qu'on répréfente aux Planteurs,
que s'ils faifoienr conûruire des Ecuries, pour y loger leur Bétail
pendant l'hyver , il fe porteroit toûjours bien, & qu'ils en retire ..
roient un double profit: Ho ! Bo! s'écrient ils, il ln !Alldr,iI
pitn du Ecuries; 1JOIIS ,,'Vans tr()p d'Ilutru çh,ofes à ("irt pottr p"'-
fir À (tUt lÀ. Cependant, corr mc l'hyver dernier à été fort
rude, la Province a perdu plus de dix mille bêtes à cornes, qui
font mortes de faim, de froid &. de mKére ; malgré cela, les gens
ne' veulent ~as .cb~nger de con~uite j p~~ce. que !~fcience de gou-
verner le Bétail ne leur efi point connue» & qu Ils ne f.-l.Ventpas
feulement faucher de l'herbe pour avoir du foin, quoy qu'il n'y
eût rien de fi facile au monde, que de s'en procurer abondamment •
. Leur ignorance à cet égard eû extrême, & c'eû ce qui fait auffi
que le beure y eû toûjours cher; il s'di vendu fept Chelings &
demy la livre pendant l'hyver dernier, & il valoir à Charleûoun
dans les mois de Janvier & de Février, jufqu'à douze CheIings;
enhn, rien ne Ieroit plus airé à des gens entendus dans l'Oeconornie
champêtre, que de s'enrichir en Caroline dans très peu de rems,
Les Bcûiaux y [ont en fi grand nombre, qu'un particulier a fait:
marquer au Prif.lte!Dsdernier, jufqu'à do?ze cents Veaux, qu'il laiffe
courir dans les BOIS, avec [es autres Beiliaux , perfonne ne les garde',
& on n'en prend d'autre foin , que de les ramafler vers le foir pour
les faire coucher dans un parc, aux environs du logis. De tems
2 .autre on en fait de grandes boucheries, pour envoyer des chairs




beaucoup de paturages; comme font , les mes Antilles & gene-
raleinent toutes, celles. de la Zone Torride e ,
Les CHEVAUX y, font très communs êeles meilleurs du monde;
Il yen a une ~'grande'quaflt'ité'~ qu'on ne voit jamais guère perlon-.ne' aller à pied' dans les grands Chemins s- fi cc Q'di les Nègres ;~
encore font ils le plus (ouvent à' Chev~I.. Lorfqu'un Tailleur, .ury'
Cordonnier, ou un· homrne de quelqu autre profé1ffon, eft obligé
d'aller.feulemenr à une lieuê de fa demeure ,.ce feroir'quelque choie
de fort exrraordinaire , fi' on lay voyait ~ir~. Ce chemin lâ à pied:
tt Pais ea pareillement remplid'une fourmillérede C0CH0NS:qui .
fe muléiplient: à l'infiili,& 'qu'on, entretient avec très peu dt: chofe , parce
qu'ils trouvent prefque toute l'année ,tant par' le moyen du Gland, dont
il y a de cinq ou fix fortes , que par-le moyen dés Noix , Noifet-.
tes. Charagnes , Herbes) Racines &c. dequoy fe raffafier dans les
Bois; &. que pour peu qu'on leur donne au logis, ils font roû-.
jours en bon état-; apres quoy' l'on en fait 'aufll de greffes
falaifons, qui s'envoient- dans les Ines Barbades , Sr. Chrifiophle,
Jamaïque êcc. dont on· tire encore de gr-offes fommes, Coit-
en argellt) foit en retour de- quelques bonnes marchandifes~,
De tous lès animaux qu'on élêve dans le Pays., if n'y. en a-
certainement point, dont l'cntretien Ïoit moins à charge ; que celuy
des BREBIS & des MOUTONS; car on ne.leur donne. rien dans la,
maifon, pendant toute l'année ;-.ils ne. fubfiûem que de. ce qu'ils
peuvent trouver. dans les r champs s. cependant ils oe biffent pas
de fë bien. porter , & de produire teurs Agneaux.rort rég~lliérement·;;
11 y en a même d:une certaine e(pèce-, dont la· Laine- cft. li fine~_
qu'on peut, dire q~'"èlle. n.e. cèdé: en.. rien aux; meilleures la_ines_1
d'Efpagne.
-Le lIN' & le COTTON y viennent admirablement Dien~ &.
Je CHANVRE Y croit ju{qu'à- 13, ou 14, pieds de haUlellr,·; mais..
cOI?mc: peu, de gens (avent Faccommoder ) on· n'yen cultive pre(que
pomt, & d·ailleurs HS manquent' de filmier" lequel cftc pourtant·
très: Iléceffaire, parce qu'il, n'y 3 guères de plaJlre qui· épulle au-
t41nt la ter.re que 1<:Chanvre;' c'dl: cependant l'un des ATrides




~~etertt- dbnne un,tatlt par:1:.onnead {-b<ll ~ t()tts- }e$. (:~ (1;),.TO;~.
y-r-es:qui: vj(1lt1.cnt. des Plantations- Ang1oj~s. dè~rA~ériquc.;, afin :!~haDdi.;
Gle_Kt;dtdiwcf:! rIa, cultlU1! de. cette "lame:,; &, qu!én\ 'tet1fs" de fc .~ft, ~:.
~erré",OIl:puiffe fe. patfn-!de, CC:~X dé Ma~(o~ ,& de, P,6\<lgne." !';;o~lrCle_.
4,)f'ft, ondà.1t'r ufage. :ponr.j.la.Ma:r11le ;; outre. œr. {'nœurngeme"~,,,
~i: dPjt encore, ..dtlr~ urie,' tTe!lt~itre. d'annèes , OR ~p~ ~:
'1t!cl~~-dh:>its dentree ,& cela 1911)t enfernble , P'"od.mt·un,avPlnta~:
"-.!tnvlron. le. q~a:tante: ponr· cem , fur rous les Cbanvres etrange1S •.
Rmlr.'PcU qu <JO ,Ia-ijoureJc:s terres; LE RIS}& Je. :aLEP INDIEN i
rendent- au moinsc.cent, ponr un ;;& ih rem.ItpÎCl1t. encore, l\ea.~Yp.'
WU!:,)iles terres- étoitnt, mieux- culti'Vé es. , l,Ja' fa'Citité:q(i~n a à:
fê "r~~. unb. aUond3~ de, gra.in'S ',. kdt que. les. p.bn,teurs ont ~
peUV~tayoirren tÇJllt~tfms~, un-e Baffe: Cou:rlf(~mpliè,.de EOul~,_de:
€hapom." de.,.Cocqs.d'lnde, d.tOye-s. &: Œ..ean3:rds." de ~~e:
q\l.1mc. ~n pj~onÏli~r!, ' f~tTS'f~ir~ a,ucu:n,c. ~é~~fr... II ~·a·,d.'am~u\'s,:
du. Gibier, en· qua,nUit ,~ &. de tOlltf;. tfuèce:,. !S\alS: {ùn tout: d.es,
CL~~~..d1ildeJa_ll~ages" q[li:Rèfentj~rqu'~'t~, liw~.&. qÇlt: ceux;
qUl,anuem, la, CnaJ!c: pt:uvern,fC' proc~re.r~&Cllen:tmt., Avec. lem', ln';(. on· fa.iCi a1,lffi~ d~àfres Q'on· pain·;. ~f il1 en bta\lctAUf i
pltls Qt"3U l!t meiUeur: qu'en Suiffe, &. qu'tll auc~n autre endroit 4e.:
l'Eùropct; OU1 on, Je. nomme ordi~a.itelf.c:nt: B#: th; ')",,/,;;,.. '
._ MaiS!e. granEtl ~rtide (ur· lequel' on- RelIt· c.• ta_i~~t, s'rllri.;_
. chit, &. faIte, fon~1l1e,,. fans be3~couf' de: trtt:~a.1t m d,~~nfe),
c.'dt celuy. dé. planter, une quantité {llflifante: dè Mêuriers nlancé.
pour nourit: des VERS: A. SOYE ;, Car~ il'n'y' a_~pe.~t:être pas de·
P.aÏs. au monde,~ où ces a rB.reS là rét,ffi1ftf't mitulI<~ ni; où la' So~·
{pit: plus- beUe. qu'en Càrolin('. TIs, crQiffent même' fi~fort _& en ,
• pc=_n dei tems qu'on n'ofe prefque pas le dite., I;c_ Capitaine Séot
f:n a. un f\lr· te~dhriére de fa.maifçjn ~, Port Rbyal', etui' n'a tout
3,u ~lu~, que:. f~pt: à·.huit ans-, d.uque1·la. ~ige, fans ~xl~érat~0t?;a
}'afi'e CJ(lQ'grands. pIeds. de tour.. On-aurolt,tnCOre~ pelne.2: le crOire;'
-li:cela. Re,f~:C()l1fitm.oit:: par, d'autre.s Me.urieu- ~Iancs' de quatre à
-cibq·'a.ns. , qne divers autr.es· p3,rût,uiitr~ de. Bf>rt.ltQ}'lJ;I·, dt: Wei-
wefàa- •. de,. GonfàklÇ & ait!cwrs. ,. ort: dal1S.1t_tlr$ PlafltÎOQS, & dont
k~: tig_e..; ,.m~t: hièn, P,tè5' d':110 ·rkd:dt di~mè..tfe ;: MaiS cOlJ'mr cha •
.wrr.s~à_tra,che à' la,('ultu.re dt! lUs, du :Btav & du ~(,)l1d('ron pria~
ù~aleroeGt- >. on. n' <:Q fait pttfquf;- aucun _ufage i cependant ceux qUiDi _. ~nt.
. ~ ('14 J'_'
:~nt 'Eté en Pro~nc~ &'en LaRguedoc(avent .,. que ta dl-potiit1e'd\tn
'Mcurier Blanc, c'eft- â-dire , la feuille d'un Eté , s'y' vend pour
. ·rordinaire on -Ecu, ou quatre Livres., & quelquefois même';ttfqtl'à
deux Ecus, quoy qHe la: [oye de ces deux Provinces ne foit que
-très médiocre t d'ou l'on peut aifémene conjecturer quelles 'Richelfes
la Caroline produiroit , ft cette affaire étoit bien gouvernée. Tous
'les autres arbres y croiflenr auffi à proportion , & beaucoup pIns
,vite qu'en Europe; Mais parrrculiérement le Pêcher, car 'cl la troi-
fiéme année, il eft pé.tr l'ordinaire chargé de fruits., & à la qua-
rriéme Année, c'efl déja un arbre fort gros.
~lelqu'lln dira peut être, que le Pais étant fiévreux &m!ll
-(ain, tous les avantages qu'on y pouroit trouver d'ailleurs nefau-
.roient dédommager de la perte de la famé, & des maladies qu'on
',y [ouffre; outre qu'on y ell: tourmenté de diverfes fortes d'lnfettes,
.& (ur. tout de ces gros Serpens à fonnette, qui font qu' à ' chaque
moment j l'on eft en danger de -perdre la vie.
. On répond à cela; que ,fi les gens y font MALADES, c'efi: le
'plus (auvent par un effet de le mauvaife conduite) & parce qu'ês
ne {avent pas fe mênager , {uivant les Pais où ils fe trouvent; car
IIcft très vrai ~ue ceux qui agiûenr avec de .bonnes précautions,
& qui vivent {agement, s'y portent auffi bien qu'ils pourroient
.faire ailleurs. Mais pour entendre cecy. il faut favoir, que les
-terres incultes de la Caroline. de même que celles -des autres Provin ..
ces de fon voiûnage , qui vont jufques beaucoup au de là du Cana ..
da, étant par tout couvertes de gros arbres de Pins , qui (ont
-déja très froids .de leur nature: quand les vapeurs, qu'ils ont arrêtées
<& retenuês , viennent à Ie répandre ·par quelque vent du Sepren..
trion , on y Cent des froidures prefqu'auffi vives que'fi c'étoit en •
Europé; dcforte que d:1ns lm (eul jour , cn y "pt ouye ,des chan.
gemeos d'airtrès conlidbrables. Voilà donc proprement, outre les dé..
bauches qu'oo y f.1ir de Ponchç) ou de ces vins de Madère, <Jui
font très violens. & des fruits mal meur·s qu!on y mange) la vé-
ritable Source de beaucoup de Maladies qui y règnent; car ks
gens fenfuds, qui n'ont pas la force ·de [ericn refufer , Jars
qu'un jour chaud eft fuccédé vers le foÎr d'une grande frai ..




- fans [emertre beaucoup en peine de ce qu'il en pouroîe arriver; -&
lors que ce plai_firl~ eû fLiivlde 'Rhl1m~ifin~s ,d~ Fiévres ou de quel-
'qu'aune maladie , -tls ne manquent prefquejamais de fe répandre en
'JJlalédiéHons contre le P;lïs, en luy attribuant tout le (qjet de leurs
maux, plûrôt que d'avouer Ingenument, que c'eû une fuite de lenr
:imprudence, ou de leurs 'excès: Où 'bien dirent les nouveaux venus ,
'très mal à Ipropos , dès la prémiére 'maladie qu'ils attrapent,
.ç'ejI IIIJ trwMt qu'iL {4t1t p",tr ail Climllf. Mais ceux qui auront
foin de {e tenir toûjours la poitrine au chaud, d'éviter le', grandci
'tranfpirations d'air , -de fc bien couvrir la nuit, fur tout en' Eré J
& qui au refle fe comporteront comme il faut, y jouiront certaine-
ment-d'une Ianté 3liffi parfaite, qu'en aucunautre endroit de la Terre.
-Il n'y a .guère d'iNSECTES en Caroline # dont on puilfe rai-
~ronnablernent Fe plaindre, que des 'Coulins , qù' on nomme des N_T-
ff<iItS; encore. n'yen a. til prelqne que dans les endroits .bas &:
-marécageux, ou 'bien , 'près des Rivières ; & lors qu'une malfon en
-eû infeétée , on y -rémêdie facilement, -en ouvrant les fenêtres au
-coucher du 'Soleil, ·&..en les fermant un peu 'avant que Ie Crépuf-
cule' foÏt tOtltà - fait dos, 1es Moulkitts ne manquant jamals ponr
lors de vuider ta chambre'; '& pour plus 'grande fureté, on fait en..
'Core des tours ~de ltd,~ d'une line'~ze, qui les empêche d'approcher ..
. -On convient qu'il 'y 'a <les gens ~n .Europe • & fur toUt cn
J\nglererre. qui tremblent effeltivemnlt,.au feull10m du SERPENT
à SONNETTE, s'imaginant que le Pays <le la Caroline 'en dt:
,fi plein, -qu' Gn ne {auroit :aller dans les Bois, fans J ètre en dm-
ger de la vie. 'Maisc"dl une-erreurauffi mal fondée·, que la plu-
part ,des aurres 'brUIts èHâvantagemc 'qu~on a fiit courir à J'égard
du ClifTIar de 'ce 'nOlJVeau monde, il en fûr du moins qu'on ·ne
!Voit guère ce f~!r~nt ,; & I?rs qu'on le -rencontre" il 'ne fait .aucun
mal, fi on ne 1Irnte & 'qu on 'ne le 'Provoque à 'fe ddfendre: dail.
}Cl-trs il ne manqlle j<lmais. de vous avertir par 'le bruit 'qu~il fait
3ve(Z fa (onnette, & qu'on peut entendre'à une difi'ance ralfonna-
-hIe. On dit au1U que Je venin de ce ferpent eft mortel ~ & qu'il
tuë en deux ,minutes, ft .-cn n'y rémédie 'pas ,Qabord par quelques
'Antidates; mais ces rémédes font fi connns, qu'il n'y '3 perfonne
du Païs qui les ig[lQre; quoy qu'à la vérité, on n'ait jamais guère'
occa1ion de les ,mettre en ,ufage, Lors que :Monfieur Purry {ut avec
D 2. fa
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fa J'.etie.e.. trowne:"..cholfif un. terrain. furd~5:r-B.ordi.dèi ramv~re Sl-~
vanna,,,Qn: leulldifoit~ avancleur. déparr- de Cliarleftoun\', qu'ils a-.
veienc tourâ craindre-de cesf#rpens à:fonoette"quele Paîs en-!: •.
tojç remplî • & qu'ils, dev.QÏ~t bien, être fur leurs. gardes à'j cet' 1:-.
sard.; cep,endapt.iI.: n'y' en: virent. pas.uri feul:, nonplus que des au-.
cres [o.rteS" pendant une: q.ufu~me.dè jours.qu'Its coururent: les Bois
de ce-.qpartièr:.là."quoyque ce fût aucœurdè-l:Eté~ dans le.tems
que tous. les Œrpem font, hors de leurs cacherres.. 11 cil: fi.rare que
. quelqu,ùn- ait été mordu.de ce ~er·pent.1à" norr pJus. que dès. autres
efJ?èces de fe.rp~s'?' qui' (ont de. beaucoup plus communs, qu'on fe-
rou forr.en pelncdeerouver une feule perfonne dans toute la Ca ...
rolîne-, â.quî ce malheur-fair arrivé. II y.a ..aum~quetques, Croco-
dile", d~ns les, R~iéres...s- 'lP'ol1 pc .~r}l~i:n!.pas 'phJ5.,. 9ue {Ji c'éro!t:
des poJlIhD.$) p~~. q~ on n!l ~s., OlU, dire. q~ ~1S. J1$ ayentfalC;:
. aU"IJl! mal a..qULq~. cc [ç>lt., _
S.w:quoy· ceux qui al1.rpiênt!;,qudq~c: epyi~ 'de S~Ylalle.r,étâbHrr"
.G.oiYent eJJCQte' fa.ù;e. trp~oJi4ga~e Obf~rvaiien,.. tffs itnpp,tantes •.
4't premiêre:, que: ta' Caroline· ~~ri~nale.: eft' nOIr',(éukmenc.
fituée-·<4m le véritabLe dëgré de ra.diaJçun. dé. l~ lèrtiIité , ~ de: la:
tcmperature d".aij-~'qui" cft:, .'allx· environs. da 31'1 degt:é· dq latitude"
ainlî que (imc·la Barbarie, l'Ule., de Càadi~ p)31 Syrie b la Perfe, le·
- MQ~IIftaB) r~.€1iihe-, &. géhéœtèJl1t."nt:.t~us, 1~.~ciUeurs, P-ay~de.:
11JJU~r5.;· mats C{~emçme Elle efii·l~·Cëul!P:lys dt- ~ous ceux que·
les Anglais po(Ièdera" foft:-en' Am~r.iquc,.•fojt, aillenrs-, qui;{oit fi~.
t~é- àà~, ce· èfc:gré· là ;: ~ ql1'jl" F a· tout' Jiè:u de croire) li:l'occa-
~oJ) lé pré[ent~· cnçofe auj(lurd~huy·,·,d·y ayait dès terres pour rien"
q~e-(et:iv~t~~ là ne.{éra.pas.,d~l1ncf()rt.)ong:ue. dbrte ; mais qu'au
lnoins. tr~$ certainement, cellX.qui:. vièndront lés premiers, auront
toûjour.s à, 1ip~ co~w-, ·le ChoiN des- "('rres J auffi bien que ta pro-
:ximit~deJa ~r'& dC$ IllViéms" par. dctfllS ceux. q~i EouroÎeot y.
alkl"Oans.la. fuIte.. .' .
• La fécondt~,que par lC'lJ1oyen des Caiile!, ,àu ~ottori" du
LI? & du C030Vrç , 09 Pp'lll:roW re. :prO<:t\f.Cf ' tour ,I~l.mgé· necek'
(aire" çomOle-aultt de,&el~ ~ llçwlesJt~5 ~ ~r·~nabi1ler,. (àM
tu~'léduit :l la :n~etmé:" lC~/aifl[i que. la pwpart des Plinteurs y
font ,..rêdu~s. ~Ujpl1fd1i~Jy). ,,,"&èn: ai-le.;-adle.-œp, ql1K~boutiqucs fort: _
~Ilt.~ Ce q1}.:·~lQi;,dfp\lia! ~ltJ;~$· tiniaétable.. Et pnur- .
ce:
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te qui dt des .yIvres, on doit préfumer qu'ils ne manqueront pa~
dans unPaïs qui abonde fi fort en toutes chofes ;. hormis qu'il n'ar-
rhât de' certains accidens , que la prudence humaine ne fauroit
Frévoir. On ft'roit du moins corr:me affuré, CiJ1IC ce ne fera pas
la gr&le, qui en privera les habirans r car jamais on n'y a vu de
grêle, ni même oui dire qu'il y en ait eu, au moins pour gâtert
les biens de la terre; .
, La' troiûéme , que la Caroline étant de routes 1(151 Provinces
,on~jguës , .que les Anglois pofièdent dans la terre ferme de l'AlII1é- ,.,
rique Septentrionale, depuis le 29. jufqu'au 49· dt·~ré de:Laritude ,
.Ron feulement la plus grande & la plus aoondante en denrées, & en
produétions, mais auai la plus mhidionale , & la plus prochaine des
Barbsdes , de la Tamaïque, & de toutes les HIes Antilles, qui ont
bcfoin de Chairs ?lIées ,. de Pain, de Vin, de Fruits, de llgun<es,
& de plllfieurs autres denrées; on ne dvit ras hbfiter lm moment ~
de la prHcrer âtoutes les antres Colonies qui la [iiivent du côté du
'Septentrion. Mais fans par-ler de!' grands avantages qui en peuvent
revènir à. {es habitans, tant par la krtiliré de fon terrain, que pu
la douceur du Climat' ; fa fiwation pour le rornmerr e , jointe à l'a-.
bondance des ehefes qu'elle ro4Wde , attirer()nt & ar-rc"tt'wt1t en tout
rems les Navires dans fes Port-s; Itfqvels y trouvant à bon pr.ix &
bien conditionné, tout ce que les autres ProlÎnccs plus reculées peu",-
Trnt a~oir, iront difficilement à l'emplette ailleurs ; & s'ils y vont, cc:
JJe fera que lors qu'il n'y aura plus den à vendre en Caroline.
Enfin la qn3triéme, & la plus Înterreff:mte de toutes; C'ef]
qn~il y' ai URe: r nriére liberté de Cerr tr.cuc & de Conf,j('pce p<Jllf
tôUS cellX qui y vont, (;1ns qlle. rom cela, il cn cOl~te rien à qui
ql1e ce foit.. I:.~ jlJ{ljec y cfl- 31';nllrd'huy r:lff.1itcrrcnt bitn admi·
nifirér pour tom k Ir.onde. Ch~lClm pellt dire qtJe cr qu'il pofIèdc..
J{_>oitimtment, 1uy arrarticnt en tcute rropricté.· On ne paie ni
1)limes, ni Imrôt~ , ni' Tailles, ni Capitatit)O, ni 311CllnC'de toutes
(es ch:\r<rcs, qui affiigrr.t. & qui rendtpt malhenrepx tant d'at1t1'es'
Peuplcs.o ER un rr.ot, on y jouit de toutes le~ Loix, Libertés &
Franchift's 1 dont on jOllir en Angleterre. C'l·fi la Ch-ambre Faffe,
qui cft cn l)o11rffion des deniers dé la Pr<>vince·. & qui impofe les
Ta-xes ~('c('1fa.i~es pour. ft bvcnir aux déprnfes pllbliques, fous l'ap- ,
Irob~t1on l1.éanmoins de la Chan'Dre Haute_ &. fOL\s celle de fa Ma-"_ c . (lé-~_ 1
~ ( t8) ~
'jcft\é) ,1'éprefcnlée1Xlr le Gouvemeur,' , Et- lots ql1~rune ,desldetfJè
ehambres veut °faire.p:dfer un .aille, furquoy 'que ce pliiife,€u:e',
'après en avoir examiné & débatu toutes-les claufcs , Elle le fuit mer-
'tre au net, & renvoie à 'l'autre .Chambre pour avoir Ion confente-
l"Ïlent.Mais cet aéte , -ou plûtôt ce projet: d'aéte , me reçoit ertcore
pour lors, que le nom de Bill, è'dl:.-:à--dire proprement , d'a&:
propofé. Or fi ce Bill dl: app-rouvé par la Chambre où'il a-éré porté,;U
efi enfoire préfenré au Gouverneur, qui peut., ou I'admerrre, 'oule
rejetter; & ce n'dl: que du.mornent que. Ile rGouverneur y.a donné
fon confenremenr , .qu'il prend forme de Loy . &: qu'il en a.toute la
force. Mais fi l'une des deux Chambres, ou le Gouverneur ,tle.ra·
jette, il retombe dons le 'néant • tout comme s'il n'en avoir jamais été
parlé. Rien ne prouve donc. mieux , que l'eflencc du gouvernemeÏlt de
la Caroline, auffi bienque de celuv d'Anglererre, ne, confifle que
dans l'union entre le Roy & le' Peuple, puis .qu'ils .ne forment
enrr'eux , qu'un Ieul & -même 'Corps; dont S.'\'Majefié dl: toûjours
le Chef ; d'où l'on peut conclure & dire hardiment, que la lNa.-
tion 'Angloife dl: le Peuple le plus libre. le plus privilégié, ,& 'le
plus heureux en même tems, qui foit aujourd'huy dans le. monde.
. Nous fouflignés arteflons , qlle tout ce qui ell: contenu dans
cette Rélarion abrègée de kt Caroline Méridionale ) dl: la pure vérité j
ayant vû d'ailleurs de nos propres yeux, Il pltîpart des chofe,s dont
elIe.fait mention. A Charldl:ollll le 23. iIé Septembre 17:31•
JEAN PIERRE PURRY, de Neufchatel.
JA~UES RICHARD, de Genève. "
'ABRAHAM MEURON, de St.Sulpy au Comte dud. Neufchatel.
Hp:NRY REYMOND dud. St. ,SUIJ'Y.
AV1S AV PUBLIC.
Mondit fleur Purry étant rMJenu de· la Caroline MlriJ.ionàlë;
&formant le dffitn d'y retourflà dans peu de terps, il fair
fawir d _CfiUX qui tlurQientquelqu'en1)ù de,l'acc,()mpagner dans
. [on voyage, qu'ils pourt'ont le ruoir à:udit S. Sulpy ; "moyc,!nanl'
qu'ils [oient pourrvas de 'bOy/fIes atteftations de leurs Pafteurs ;
Ce-py/mier Ffvrier 1 7 3 2,-. ECLAIR ..
,
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ECt-:t\Jlt ClSS;EMENS
.' " f
. 'Sur ~ ,D~Jç'(ipti?n pr/fi/dent.e. .
DEPtiiS la prémiére Edition, de nôtre ~ercription de la 'Ca~roline ) 'plufieurs peTfon.n~s n.ous ayant fai.t-à ce fL%;<:t, tantde bouche que par ecrit, diverfes .~elhons '& diverfesObjeéiions ; nous nous femmes crûs obHgés d'y répon-
dre) en faifant faire une Rouvdle édition de cet Ecrit. Nous au-
rions pû inf(,Tcr. dans le corps rr~me de .cet~Def~ription· re ..'!-lu;
nous avons a dire dans cette vi.e : .Mais nous R avons pas juge
qu'il fut à propos dly rièn changer ;'& cela entr'autres :rairons,
par ce que ceux) qui l'avoient fignée avec nous dans le Paîs même
de hl {Caroline) n'érans pas préferis , nous n'aerions pas ofé y re-
rr-ettre lents noms; qui cependant doivent avoir quelque poids.
NOllS avons donc pris le' parti d'y ajouter Céparément , de
la part de nous del'x fculs , qui nous trouvons icy , ces Eclairdlfe-
rr ens rélatifs aux 'Remarques & aux ~dHons qui nous ont été
faites.Avant .que n'aller plus loin, nous prions inflamment les Lec-
teurs de fe Iouvenir toûjours bien de ces deux chofes : 'L'une, que
nous 113\'OnS jamais prétendu faire une Defcription entière & par-
faite de laCarvline. Ct n'en cfi qu'une très Abrêgit: Le Titre 1
même le porte. Dès l'enrrï.e nous infirmons auffi que ce n'eft icy-
.qu'une cfpêce d'cflai , ln AltllIdAl1t que 9118/11','1111 f4ft ,mt ,.1I4Ii."
plus étmdtlë dt ce plJÏJ lÀ: La nôtre n'étant dcflinéc qu'à en don-
ncr une idée générale; ce que nous nous flattons d'avoir fuffifam-
ment rClrpli ; & ('dl: dans le même Efprit que nous remettons
la main à. la plll111e. Ainfi nous n'avons pas pû tout dire: il s'en
manque beaucoup.. Si l~on fouhaite d'en [avoir d'avantage ,. on
pellt avoir rccotirs.à "d'aUtresLivres, & ,en }Xlrticulierau Diétion.
nairede r·M('Téri, de l'Edition de Bâle ~ qu'il eft aujourdhllY très
fadle de confultcr. .
L'~l.ltre chvfe dont noUs prions .qu'on fe fonvienne, -& à !a-
quellenous 1flJ\lhaitons mémé qu'on' fâ[e le plus d'attention ; C'd1:E 2 que
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que nous nous fommes fermement propoCé de n~ dire- que la ~é.
rité route nué, avec la fidélité l~ plus fcrLtpuleu(e; & (Je la .dm:
en rout ; aufli bien dans ce qui pourroit nous être contraire)
que dans ce qui nous f.!vorif.!. Voilà la grande rêgle qui nous a
conduits. Si donc il femble que nous aurions dû taire des en0..
[es , qui font quelque peine , ou en étendre d'autres , qui nous fe-
roiem 3V'ancageClfes, on n'en doit point chercher- la raîfon ailleurs,
que dam la Réfolurion que nous avions prife dz nous tenir in-
violahlement attachez i la vérité la plus pure.
Par exemple, on s'étonnera, peut être, de ce que nous a-
vons parlê dl t. Pe'e, t./u Cro(odites, du Str,e,,' À J(Jn1Jtlt~
&c; qui peuvent effrayer & rebuter ceux qui auroienr envie de
venir avec nous, Mais la profefUon que. nous faifons à'une par-
faite fincériré . ne nous a pas :permis de rien dégui(er, ni de rien·
!upprimer, pour montrer que IlO,US ne voulons furprendre qui,
que ce (oit. Outre que les obfervatloos que nous faifons fur ce
fujet , Cuffifent [am doure , pour diifrper la frayeur exceffive &
mat fondée qr'on en pourroir concevoir, & pour contenter toute
Per(onne raifonoable). qui- ne cherchera pas à s'éblouir- pa!
de frivoles prétextes, & par des vaines défaites.
La même fairon nous a encore oblj~é , dans l'AttetbrtooJ
que nous avons mUe à la fin, de nous fervir d'une exprdlion
qui pourroit paroirre trop foible: c'eR: celle' cy, que nous a...
vons vû de 110S. propres yeux l lA P-'Ûr4rt des ch:)f~ dont nous.
t1ifons mention. Il ca bien dak que nom ne pouvions ras 3--
voir vû lfJ.tlt, châcuo- de nous en particulier, & pendant m'Viron·
ime Année que nous aVOllS demeuré en ce païs là. La benne-
foy nous cmpêchoir de ROUS énoncer al1tr{'ment. n eft vrai que'
1l0US allriOf1~ dû ajouter, que- le fcae, (e que nous n'avions pas.
vû nous mêmes, nous le tenions tIe gens très dignes de foy :- &-
c'etl ce. que nous ;tffirmons. prékntement a-vec une entiére af.:.
furance-.
On voir d::m,ç plus d'l't.n endroit de la Dt-fcription, que 1'0n-
fournira des Vivres. ponr un An à ceux qui iront maimenanr
s'érJbl1r en Caroline: Mais on demande là defIlls J dt9 tI01 ill fi·
so./W,irfJI'Jl 1", pcofl1t Â!'f.nle, 1J(lis tf1'e 14 _,,.Im;;,, nt fof{ir4 • ptut-
111'1'. fJtlJ? ",dtflTJ,fl&, &- ~ fl./lI&r' _,pllT A'lI';' JtJ ",j'ld~1AptJ (~.
Itl(1J.f IX/"t:. PUUf
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. Poue . bien compcmdre la grande hciHté~~on' aura dès
14 ~rémi~re Année ; à (e procurer des vivres en Caroline , il fi ut Ia-
voir diverfes cbo~ ; La. prémiére . qnO!k terrain ne fera pal diffi..
die à ~kft'kher, paree qu'H ne s'agira qtlC~ d'abattre de gms arbres ,
dont une partie [era employée à confimire de' Bâiimens , & If reâe
ft;ra brulé f~lr la place, La fecocde , qu'il ne fanr: gue levet: le
gazon, après quoy 1'011 m fait de peries monceaux, .3:ltl'.quels 00
ajoure "ln peu de bois, pour brulcr IfS radtlC'S de l'herbe. La
~foitiélll.e.)qt1ÇPoo n'aura befoin enfuire que de lab;;>lItIrtT1editrerrein fort
.Jegér~l1lent ').& d'y Icmer ce que l'on "'\Zotldra,. pous être aftu.ré,
qu'avec la Bènédiétion de Dieu , on y aura , trois mois après > une
abondante JIlQiffQn: Et enfin , qtlf cette l1IamiéJc de fdéfricher
& de bnulen les terres, dh d'une expérience ft g(:néra,le, fur tout
~o SuiŒe , qu'elle n'dl prefqne ignorée de qni que C~ fvir~ Delesre
qae rien n'empêche qu'on ne puiffc , dès la prémiét~ An ott , fe
procurer (uffifamment' de V1VrfS, fans. 'l,u'il foia néceflaire cl'a~ •
tendre la récolte de l'année- f'llj~ante : Et €ela afalltlandl p~, q~c 1
g:rain de la Caroline. l'roduit alt moins Je (i'enl!pour UIt..
Une autre QlldHon que plus d'une l'crrfQnne' IlQUS ont fau j
c'dl. çomrl/em ln /,o.rrll foire de tA· ChA.», n', "'fA- poilll IÙ
,ùrru ~nCt,rotilll ? La Rélation fait C011noÎtre que. c:e fera avec des
E-,ai1le~ âHuytres. On infifie donc, & l'on demande, fi, (flII tIJ.
,~",rll (4ire 4ft::. lIVe, a/.l l,"/Yts; fi t',m ''''"'(Je,,, 4/t/G dt C,.
9_UiU4gUfor J~ hord dt //1 Ner ~ pour fournir lA,. allux n«t(j4iro '
) bJtir 101lft lin, l7ril,; s'il n'7 !' dont Il.NllS CUlUlI ''''Wlj les
111rt!?t7 tnftn, fOfllme À dij'tZut de pitrrts on ft ft.fl tU bri'llltl'I .t'il
, " 1l~X:tn'Pirons tle ftl,r,shourg, dt III U"' "rlpr~ À foire aes
PrÎquCl ~ & ;, 7 lu"!;,. Je. ,bonnes .& A,bgnpf'TJtIJ Brtfju,tt.,ic!' f Cu
pour du Bois> on (cnt hien ,~u:on. n'cnmanquer,a pas- ~an~ 00 ?aïs
pent l~s Forets fun·prefqu ~nc:pl1lfa~lfs.. .
A tout ~~la no\lS rl'pondons, que rf n'"ft ~s fClllem.ent en
Caro1i~~ 'lU(.! l'Qn fait :de la Chau:x 3"ei ,des ~Gaillrts- d'Huytres ,
m-ais .auai {ur ies (!ôres M~ridiÜJl~<?.s,.d'Afti,qllq, & cn divC'J"ISautres
lie-"~; 'lue deplm .. il ya ,tftt:&i'Vemen.r .CR' ,Camli,ne aff~z d'Ecail •
.J~sd'Hu itres, pOUF',bit.ir, non .f~llJrm(:nt une :Ville, mais A1~me plu..
ftl?urs; V;lIt3s _,.s'n hQÏtt nécdfaire ~ Et, cc .quil pr.ouve évidemment
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nombre 'de B.himéns qui fe confrruifent toutes les Années à 'Ch:tt:
leûoun , de même que dans tout le refle -de la Province , & que
nonobftant 1a grande confommatian qui s'en fait, on ne S·apper-
foit pas qu.e <es Ecaille~ y al~gtne~tent de prix. .On y trouve
encore en bien des endroits , a trois ou quatre pieds dans terre
de grandes Carrières-d'une Pierre 'grifâtrt! , dont on pourroit faire
de la Chaux. Neanmoins, comme elle ne feroit pas fi bonne 'ni fi
blanche, que celle d'Ecailles d'HuÏtres, on n'y en frie point. An
refle , iln'y a aucun caillou parmi les 'terres. Mais nous ajouterons
îcy , en paflant , qu'il y a dèja à Charlefioun quelques maifons bâties
de cette pierre, laquelle .a même cecy de particulier , que quand
on la -rire des-Carriéres "dont le Pais en rempli _,elle fe coupe:
prefqu'auffi facilemeat que fi c'éroit dl! fromage; mais lors qu'on la
laiffe une Année ou deux expofée au Soleil elle devient dure comme
fi .c'ètoit du Roc. -On aime cependant mieux y faire des Bâtimens
de brique ,-au Heu de pierre , parce qu'on t-rouve prefque dans toute
la Caroline, en ereufant un pied ou deux de -profondeur, une terre
glaife, qui efl: très propre:à (lire de la brique. Il Y a d'ailleurs'
quantité de manons, de deux à trois Etages , qui font prefque
toutes conûruites de planches ~ en dedans & en dehors, mais d'une
manière fi ,pFopre & fi enjolivée. que c'eflâ peu près tout de me-
nuiferie- Entre ces .planches , on fait encore une petite muraille.,ann de tenir la manon plus au frais en Eré . & de pouvoir mieux
r-éfiftc:raux pluyes , aux vents , ou !lUX gelées de l'Hyver.
Voici encore quelques difficulte> que l'on 10rme fur le deffein
que nous avons de bâtir d'abord une Ville. Nous les joignons
& nous les .étalons routes .enfernble , afin de les mieux réfoudre.
Pour bJlir une 1011&, dit- on, 4t faut W1t grande commodité d'avoir
dt's ptaNc/us, des madriers, & d'aul1w bois Jt (ci4ge. On n'i!,ltore
p4S 'Iut tu p,ulru, 6- oares pi/Cel âl,/ullrrif/4ge, (e f#nl 6- ft trll ..
-WIUelll ~ /4 "'Ai". MAis s'il ft/Hoit faire leI pJancbes;' forct deJ,r4J,
&et" jt""it "'uTie pein, & d"une Jépen{t infinie: Si cepeI'JdtlNt le fer-
retn Ih PIIY"YJbollrg ejI une plaine, on , ("" fins foCOIWS de M,,-
cbints tt tall, .& il l'J', Itllra !"I de tong lems du otnJfl'lNrlJ 4/jèz. 1-
It.ndtltl pOli' do»ntr t'IIi,. nlceflaire " des MA&blmJ • vent.
Pour peu ~qu'un homme foit vigoureux, il pourra très aîŒ-
ment aux en~irons-.de J'lIrttsh,llrg , abattre _,dans une fC1Jlaine)tOUt
\
tout le bois d'un Acre de eerrein : Deferre qu'en fort peu de rems;
fi la trOUpeY émit feule11,lentd'une Centaine d'hommes, on y fe-
roir une ouvertUre plus que fuffifante pour 'y conftruire quantité de
Moulins à vent. Mais fi l'on vouloit avoir d'abord des planches,
il faudroit les faire fçierà'force de bras, ainf que cela fe pratique
aétue11ement dans toute la Caroline, '& même dans toute l'Angle-
terre. Lors qu'on réfléchit là dcffus , '911~n Plandres , en Hol-
lande, & généralement dans 'touS les Pais de plaines, il n'y a point
de Rouages, pour fç:ier des planches, madriers &c. on De fera
p~s Iurpris qu'il n'yen ait pas -non plus en Caroline. Mais comme
il y a autour d'Am'fierdam, peut être plus de deux cents Roua~es
à 'vent, qui ne fervent ,toUSà autre chofe ,qu'à f~ierdu bois; rien
Il'empêcheroicqu'on ne pût faire la même chofe en Caroline. Et
qua.nd même cela ne fe pourroit point , le fciage à bras ne feroit
pas encore d'une aufli groffe dépenie que bien des gens fe l'ima-
ginent: Car deux Nêgres doivent fçier par jour cent pieds de
longueur fur un pied d'épaitfeur: c'eû leur tâche ~rdinaire. Ou
bien encore, ceux qui ne Ieroient p3S en état de fupporter ces
fraix , pourroient conftruire des rnaifons avec du Bardeau [i] ~i)~etits '
q
ui ne leur coûteroit pas .beaucoup) &115 ne laifleroient pas d'être &alS mtaclS• courts
encore affcz hlen logez. qui (crient
~ant aux terres, on nous demande , fi lm h,mmt '1f1i IIfI- à co~nir. t fi ..J.. " r. I.J.. les malfons
rett ,,4r exempe, un« tmmeC/ 'fllatre.ünf4nr, Itflr"!J(Jflr "1 or '"l1r et à d'su-
ft f.tm Ile trois cents ArpentJ" ou flNltmmt çjntf'f'tntt p,ur tOfJJ? ue. !Iriser.
La Déclaration du Roy, dom nous avons 'rapporté le précis,
pnge 1. & 2. ne nous paroit pas obfcure. Elle dit, que le Difiriét
de châcune des onze Villes qu'on doit bâtir; contiendra 20. Mille
Arpens, & fera divifé en portions de JO. Arpens, p-w chJ'f1i1ho",.
mt. [emllle• ON :enfltT/t, li une f4miUe. Nons avouons que nOU$
n'avons pas cr_ûdevo!r ?emande! a~c~ne explication là ddfus. Car
cc mot de ,hA'lfÛ d01t erre applique a la femme & aux enfans,
a~ffi b}en qu'à l'hon~me ; ~ fi le Roy J'eût, entendu autr~ent, il
n auroH pas manque de dIre, que fOlt quun homme eut femme
& Enfans, foit qu'il n'en eût point, on ne luy donneroit que 5°·
Arpens pour toute (a famille.
Autre quefiion qu'on nous fait ~ Le ,,,pu,. 40111 "' fi (trI
d"ws tACllrltÎlU ;).. '" ptA" de t'4rgelll, [erA.'.i.t ,T'fil III ,47e"elll
F 2. l'"r'
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,~r IIr Ctafis. fllJ&U"s" tf;t [tir 'i"t~pit.d. , IJI 4111# f'lw,e· ".qPfl'IÏttlIIt
IIjtra-l-il"( .
. Nous répondons , que ce p~pier établi en Caroline efi recu
dans toutes fort~s de payemens , comme fi c'étoit des Ecus ou des
GlIinf~s d·A~'gkt€r~. Bien plus , o~ préfère d'ordinaire ce papier
à l'a'gçnt comptant, La feule dlfference qu'jl y. a , ainli qu'on
l'a déj~ expliqué dans la Rélarion " ,'dl qu~ le Ct}(~1ing d'Anale-
terre valle {~ptCheling~ en Caroline-, qui font ftpt b~t~ monn~ye
de ~eufchi1tç·l en Suiffe. 0 •
On. ~'inforl]le , Si- l~J,",0.0, Liv!:es Iltrtip!i' & les V[vru sccor-
dp;. Il Mon#80/~rPttr-r;, /ey.o1JtpAAl" 1fI.} [eul , ON fi te: 'Put d,i, firvir
a~ trIl,IJJ,-o!'tp~fMtr. &. ~ t'mtre-tfe,1I, deJ TJQUVe4U~ PI"IIt'tllrJ; 6- fi
,~x '1 {t'PM' ,omp,~/;ttJ "m.qfJd# $1:. Pllrr, ~Jltlr Ir4fJjfort 6-
J( If·". tntre,i~" {
To"tes ces <l1.lClJiions ~roQnt p~~faitement éclaircies par l'Inûruc-
rion & pat l('~ Aétes que ~ous ajnl,t~s à la fi» de .cct Imf'fÎooé :
On V verra que ces 40Çh Llvre.s f\erhng que la Prov1QCC s'e1t obli ..
g~e 'df donnez: à MO,IJ[WlI,r PlIrry , {erviroltt à le dçd~mager de fa.
dé~en[e & d~s {raix de {'Onvoyag~ ; que ceux qui iront en Caro-
linq pOUf leur propre COI:np~epayeront leur t!anfpout & leur nour-
riture {ur le Vaiifeau, mais non pas CCliX q.ui n'y iront qu~en qua ..
lité de- Domefiiques'; & qu'à tOltS, quc-lsqu'ils (oy~nt, lel1r nouritu-
re, ~endant une Année après IftUF arrivre en Caroline, ne leur ['(!..
ra jamais mire cn compte.
ÛIil {ouhai~tc.Jioit ~ru;orc d~ lavoir) p 11111 tJIr Pllcifié de 1,1 'p4rl
Ju I"diilu?-' .
~Nous p0lJ;vons ~lfu'l'er pofitivewent qu'QuÏ; & que jamais la
Pro\!i{lçe n'a été dans une pI~s Jilf\ofond~ paix) ni dans une meilleu.
re l.mio13, avec cCS' gens là, qu'elle dt préfentemenr. D'ailleurs Gn
n~ les y. Cl'ain~ V1us) parçc qtr'oo e-fi beaucoup plus fort qu'cux.
Les Fort.s que l'on y a déja (ooLttuit,,. & que l'on y confirllir~ .
1 ençoreJ ~(~nt i COL)en: <k hmrs ItlclnlloDs..: Et ('(dt pour fes re ...
cul~ O{i;Ot.lfS,tUS dQnsJe fond de-sTer.res, qlllt l'on a bâti, ,qs Fons
à une di6att<e aJh éloigrtée •.
Lit Vigne, <lit on. ptJ#rroÎt eUe~t.IIi, 0.')1, dU plAitUJ fab/IJ •.
nNJj~~ Ch; , {JÎ/, DPJI..T/1II~itpfDt.lltJ~ J:AIIWfIJ R/'4JionJ, 9ill! ni le
F~",.:> fJ*' J"~4 _}fi MIIJPf/Ui /'ll4 Gm. 4,110'/- _mhn, ~fo dt,. ,
~rl. . Q110Y
..(~) ..
Q:.OO}! . .,.c Ir ~rrcin de kt Caroline(oitli@~, .,ne ~
punant pM. 5'ÎII'~cr que Ciefuit- roee dt fable: MaÏl- c'ef\ un
terrain mêlé de f.a&1c. & qlit n'eft mrm' que de la terre tou~
pure' dans bien des eoQOOi15. C' dt une (!Iulfc. de fait & d'exp~..
tietlce, qf,te: 1~V-igne, le Froment, l'Indigo J It. OlhrÏe.rs- &c. y
viennent pamitemcnr:~ Et IrOn ne. {auroit dire le CQouaja;e fa~
ble1fer la:·.v.edté'.
On non.; obj~tk·au";, "l'lit tAlldrtl 1-t1fJ.for"1-tlOut;t~ 6- de
pt'Mli/fPRf.· À; /". CÎIlonit. f1!i tjI te fIIi tUr f().,nj,,, .. du gens 'JI';
,ùlurmt: ,it».~ Sil, taflJ"'IJ"lill' (m"umm, "fI di" p'u" tent, 6-
ff'':jJP4&.h'btnl: d;/h",œtltJ MardJiln', , ;11 [""1'11 obtr,tl6e. mlins
lIê ,:;tll' •. &" nt (A1I,,,itllJ ft re/t'lltr À' tllllft J, 14 1'1I,etéde l"ÂI'~l1t.
~"eft' déja une erreur de croire que l'on auroir beloin foie ,en~
(ôrtes d'Outils. pour funner lm 6tabli1frment; car" rO\lrvû qu'un
liOlll111eeût dans les commerreemerts deux ou trois hâches , avec une
couple de pêles. & de bêches pour~ remuer la terre; il ne luy fau,. .
droit, ~r("> amre chofé. D'aittt'Ufs., on ttomr(' à Londrc:s, daos
uni grand'nombre de Magazin! , toute-s {ort('s d'Qutils travaillez, foi,
pour- Charpenterie, (oit pour M(nllifetÏe , ou p,our tollte a1ltle
Profeflion , beaucoup pJu~ fadkmmt, & à' mdIJà.un man.hé· qu'on
ne fauroit·les avoir cn SlliHe. Q!;~i~pIns ell ) il Y a·, fans ~x~gG.
r-.atiOn, plus. de cihqnantt' 13ol1tÏql1t'.sà Ch~rldlc.lln'n'me , où (jcs
nouveal1X veQus pourront1 acheter tom; le~ 011ti!s ll6'cdfa.ires) ci lm
prix. qu'on pet1t~ ditc.- afTez- r~ifônl'lable :7 {uppc.{anr, comme 1"0\1S
fàifons.,. quo. c.e.. ne. {e10nt r.as- des gens tott' a fait< pau.vl'cs: Çar
J?Our- rem! cy',. on ne lès-. r~cevroit~· pas.. .
Si :t PA"" lÀ,dt li ~n, .• dirent! Quclques. uns· •. tt Il't/l ,"llInl
Jl%!tJititm: et, ~/U IY,I1HO"I:. OJJ. té. pt,'.!? 1.011'/411', "i,,/i:t. AnglelirFt.,
.Ji J'QfJ,doù.(â.v.o.m· (1. 'J!lj~(1'J. tlh ' . ' ..
Il cft; hien \\raYquf la Na.tion. Angloi{è enrQye, toutes les
Année.s, q~lantité' de Ma,lfa.Îtçurs dans les (i:oJ()nit.s·dè l'Amerique ~
pour. y être- c:h~dê'Z de leur m:mv.a.ife vie.. Mai~· O\ltrr: qu'on n'('n
t'<?f0it'. pre{(illc point· en <?aroline & que Ta. p1(1parl: de l'un. ~ de
ramre (('x~.,. f.ônr. tran{portez.- dàns la: NQLlvel~eAngleterre, la Nou'!'
11-elleYürk le~ .Barhadès. ,. la J:tmaiquc &c.. C~dlqtle les Capi.
ta (nes de. Vàitfè:r )(.vendent le· (êr;\.Ïée. de ces palrvrt~malheureux,
~r: un,c.eJ.tain nOll.l.ltecd'Années,) ..4liv~ntqu'ils y. ont é.Œ alJld3m.Q na,
\
~( 20).
:'~) pendant lefquCllesils ne gagnent rien, &' ne tont guère mi-
-eux trairez que s'ils éroient des Efclaves. Voilà pourquoyc'eû une
punition pour eux d'être- rranïporréz en Amérique.
PII'ir 'Iut lt. C"'OII 'TI;tllt fi Ilitll tll Clroti1Jt ) 6- fitlll àO#I';
dit- on , nalllriNement ; on tfl (Mrpril J, ce 'l,lit nt lm tr~nJplrt'
po;nt JtI tOtll : Il. çoÎltw#il belltl&IlIp moinl dt Ir-llll/;or/, flle «ltl1 fJlI~l1'
,lire des Indu Ori,,,,IIüs.
Afin d'arrêter cette furprife, nous n'avons qu'à remarquer, que
l'on fe trompe en fuppofanr que le Corton 'y croit naturellement.,
Il faut le cultiver; à quoy juCqu'icy on ne s'cft pas aflés appliqué.
Il y a bien d'autres choies qu'on pourroit tirer de la Caroline beaucoup
plus précieufes que le Cotton, & qui ne laiflenr pas d'y être en..
tiêrement négligée» telles fonr,l1ndigo,Ies Soyes, te Chanvre) leVin &c.
Les habitans du Pais, foit par pareffe ; foit p,.tr un deffaut de lu..
miéres , Ce font tellement acc0l1cumez à fa culture du Ris, qu'ils
ne font 'prefqu'aurre chofe: Ils n'auroienr qu'à changer de manié-
Tes, & alors nous efpérons bien qu'ils auroienr de toutes ces den-
rées en abondance, & qu'elles 'entreraient dans leur Négoce à leur
'grand profit. ,
On prétend encore, q,.)il t/l ;",poJ1ible qne lu -uers 4 Jo,t rétif.
ftffttl' bitn da1JJ '111PAil, 0;' (ollvtnl o» IprlJuvI en un fout ;011,.
tes qll~tre flifons dt t"Al1l1lt; J moins qu'lm ne tu tn(trme eXlIlJemellt
tiAns ael Cham"" 1 : MaÎJ) dit -on ,) rt filudroil tes "voir cesCham..
bru ,& l'III #lt IIIlIroit in avoir de flu/itl/YS Anntes.. Il foffi, fJllt It
Ver of ft" hrDllte d'tlne feuille fJ'" ,-/ /tsit pliS bun Jèche &- çhaudt
''1l1l1l1d on l'II cudlù, ,our qu'il p!rifle in!AiUibltmer;f.
L'expérience remporte f~ms contredit (lIr tous les raironnc ..
m~ns. Il y a aétuellemem beaucoup de vers à foye en Caroline;
il faut donc bien qu'ils y pui{fenr réuffir.. Il dl: vray ,que èellX
qui y en tl~v('nt) & qui en llourrUf,nt, les tiennent généralement
dans des Chalnbl es: Mais ontre ~uc les notlvc-aux habirans peu-
vertt très facilement, & en' peu de jours, {e procurer des cham ..
bres, avec dl! 13ardeau , (oit de chê11e, [oit de pin; on aura tout
le tems néceffaire) d'en conftruire d'autres, parce qu~il faudra, au
moins, tr-ois ou quatre années pour laiifer croi:re des: Meuriers
blancs, & que pendant ce tems la, on aura du 101lirde reLle~lIr
faire des Eâtimens -de toutes façons.' Ni fur"cet article:. Dl {urplu.
.. ("7)"
pluûeurs autres, nôtre intention n'a jamais été' d~infinuer que
. ron pût recueillir [ur le champ rous les avantages que l'on a lieu
d'attendre, dans la fuite) du féjour en Caroline. .
; C,,,,m'lllt fi..plut it , ont dit bien des gens, 'I"e) t'it , il d4'U
lA C~r,lillt,IIne iJ.Amilë '! Be(lùlflx iluffi: :(r~""t 'I*,n 'fIt~' noul
le flllre 'crotre ) le Beurre J 1 fltl "en du JU/fll" d,uze Cht!t~s.l.
livre? Cette- cherté leur paroit tellement incompréhenïible , que
par cet endroit ils regardent nôtre Relation comme fufpeél:e.
Nolis ne nous attendions pas à nous ouir faire une difficulté
de cette particularité , que nous n'avons raportée nous mêmes
que comme une efpèce de paradoxe & comme la preuve de ces
autres faits non moins étoflnanrs & dont cependant on a en par-
tie des exemples en Angleterre même, [avoir ; que les habirans dl!
Pais ne font aucune provifion de foin, qu'ils laiflent toute l'an-
née leur Bétail à la, campagne & qu'ils n'ont point d'écuries. Ce-
pendant pour lever les fourçons & les embarras que cet endroit a~
caufés, nOLIsajouterons. a ce que nous avons déja dit. 1. ~e
;ufqncs icy les Planteurs ont fur tout & prefque uniquement envi-
rage le profit qu'il y avoir à faire (ur le bétail du côté de l'accroif ..
fement & des .chairs que l'on - (ale & qui (ont d'un débit affuré:
Dela vient qu'on biffe les Veaux cêrer leurs mêres tout aufli long
tems qu'ils vculent& qu'on nefait.que' peu de beurre. 2. ~e la con ..
duite des vaches dont on veut avoir le lait, demande plus de gens qu'il
n'yen a eu jufques icy en ce Pals là , qui fuflent propres ou 'que
l'on voulût employer à ce travail: Mais fur tout 3~ Qpe'l'hyver
de 1730. à 173 I. a été le plus rude qu'on ait effuyè de mémoire
d'homme) qu'il furprit tout le monde , que la cherté du beurre
pendant cet hyver étoir auffi tout à fait extràordinaire & qu'il cft
même furprenant , que dans un Pais" 'pû il n'y a point d'écuries,
l'011 pln pendant ce tems là avoir du beurre au prix dont il s'agit)
guelque exorbitant, qu'i~ nous paroi~e: Le, bétail ayant eu pei~e
a trouver dequoy s empêcher de perir de faim ; une bourre parue
.même, 'aiBfi qu',on l'à dit, en étant morte eff~a:ivemenr. •
Sur les radons que nous avons al1eguees des maladIes aux·
quelles quelques- uns font (ujets en·Caroline , on nGUS demande "
li t'M ne pour"it pAl dire, 'IlIt Ct PA;I lÀ tJl trop (hAUd pOlir leI
~lIrp!ée",) & pArlictltiéremeli1 !,.r les SlJiQtJ, 6- '1u'il .7 ~11; di~lt
G l ni
•
iii."Iça_ flli ,-;fi I!'N~ '_" iM... ,Ji,.& tllI pJ,. On ajou.
qu'on Iouhaineroir de (~Y>Oir~ li J~I Î'IIII~J g,Mt ", ~'1JIr1l1lM -J"
IIIX flle I,I p"follM# Jglrs. . '
Cette queiioa nous frap])@un peu. à lJ&r~ tou" & ne 'accor-
d~ pas bien a'V(ICta l'''c~ente. On n'aurait pas. ,lus de moon de
dire EtUft Je Paîs' dt b Carolise cft trop dlllud pour lu Europê-
ens , & pal'lÎculiércBilcR' peur les SUitfflS, qu~ fi l:on fô~tG'noit qUf<' la
Sourie. 80mméc autrefois la Terre de Carlaan, ne leur coeviendrois
point s Cas: il cft certaÙl, que c'Ht dans ccrte·lltuatÎ.on là précdCément,
qu'un Pais 111'eft·Bi trop chaud, ni trop froid,. & qu'il elt mime-
d'une temperaeere d"aÎ. pr.opl'e à teutes fortes de perfonnes.. De.
{orc~quon y volt quafltité d'hommes & de femmes, d'lm âge fort
avancê , CI~mme avili des fG.mi1Jcstrès nombreufes. Mais on auroie
pe!Jle ;\ déd~, ft les lc~cs geAI o"y réftfte~t pas' mieux que les
,er~>lm"s ~s ;. parce' qu on y cm V?lt mouerr dIS uns & des au...
&leS, comme en' Europe &: parrour ailleurs, .
.Enfih , on nous prie d'expliquer) Ill": ..WVIAMX PtAnteurl lU"
10». ,oin" 'XIPI.!;, '11 m,inJ /lOI/., Il'' tlml .. tiil' /l'41tmtTJti deI D,Diu &
Im#bJ (JI/O' n' Iè.'Vt·fl".l.ili N)g,ts , B,;flolls. t!r. Mau."antiifil, 114111'
l'J titMX 'liéj.t p.tUp',t:f ~ tubtil:: Et fi- GfllX 911i ,. irNlt ...ieu,.s pro-.
,.nI ft4i~. 6 'lui 1ll/lU'-DTJI rit»; r.'C'* dé J'A Provmce, f"'o,,~ 4Ulllnt
,lJ,ugtz, 'l"~&tll.x 'lllt-IDIJ "U,,4:Irll"f~l:lt#;j_, &- pDIII''lJMI f,r.atit ~
A quoy; nous ropottd'ons., qtle les nouveaux Plante~lrs font: or-
mnairemtnt exctnS dC:'p-ayer, pendant un ('enrai., nombrc d'années,
rimp&t qui: fe· lève filr- l'es ~gres:' M'ais il n'en ('ft pas de même à.
1- é~~u~ des marchandifès.. PerhJooe n'dl rranfponé gratis en. Ca"
J:oH'nc:,. ft ce· n'etl' ceuX' qui y' vo~ en, qualitb de DomefHques:' &
pour ce <J':,î dt de- ceux' qui' vont· !ly~établir- pour' tell'"' propre: comp-
te .. ils ne tom- pas mpÎœ chargez; que l'es autres. nabiran$.. .
A cette- occarlO~, poor- prévenir toUt (oupç-on défàvanrageuX",.
1lOUS. avens: crt1' être' oôHgez' de déclarer icy uès 6ncére.ment, gue·
(es àerniel!S, qui (e rendent en Car~line à leur~ propres ffaix, fbnt
aôlbtumeÂt ares; d'y rdler'; ou d'en· w'rtîr dès tes. prbrnien jours de
leur arrivée ,. & toutes Tes fois q:u'i!s le- trouvent à propos. On
me tes gêne· ~$;- pfus potw Y' demeurer-. qne popr' y aller. Il leur
eft· pe·rmi's d"{'() u(i'~ cotnme' ~ leur (tmble., Mais on juge bien-,
9lt· ceu:lt·qui' y' voœ C8t qua:liM d~ D,omdiques.), doivclu y ac,OOlo--
. . ' , pIit·
•
... (29)"
pUr lé eerme de leur eng2gement,& qu'il ne feroit pas jllfi~ de
leur pennt,-ttre de s'en retourner aup3ravant. Dès qu'ils l'ont achevé,
iF ont atiffi Ia même liberté ~lC les autres. ,
Uti autre préjugé dom on ~nimbû' a1f€z générafèn1L'nT1- dl ce-
luy cv , it fallt trA'V.illtr JAn! ct Pllïs lÀ; il "'Aul Jonc IZ,i"fllnt
trIlV4iUc1" JARl ftlJl' 'J. Mais. quoi! fe figure:t •on <lu'on ne dût
fé tranfporter, quet pO\jr vivre dam la fuinéamife, .& dans une oifiveté . f
totale ~ Nous ferions bien fâchez 'd'avoir avec nous des gens de
ce fionreux caractère. La feule & la grande différence qu'il y ;1 entre.
ce Païs 1à& celuy cy confifteen cecy : icy ,on travaille beaucoup, & l'on.
avance peu: Là avec moins de foins &de peines, on peUt gagr.tr
iricomparablement plus. On y aura d'abord une belle érenduè de
terres , qui peut produire beaucoup; Mais fur tout, ceux qui auront
dugénié&'de la capacité) pcuventdpértr de faire fleurir dans nôtre
Colonie:, plufieurs fortes de Commerces) qui ~ foûtenus de la Bé-
nédiéH?1_ldu Seigneur) peuvent les conduire à, une' fortune aflés .
conftdera bte. .' . .
Au refle , jl' nOU5 paroi, encore nécdfaire .t'àvrrtir" qnta
Charlellouo il y '3dé-ja plus de deux cents Magazi"" ou Botttiques,
pour toates.lOrres dé marcha"di(es .. quelles ~'el1e$ foyent: Et
que même on n~y r~fure crédit à perfonne, jufqu'à une Année de
serrne , pourvû que l'on y) foit en .bonne .réplJtation., &. reconnu
pour d'honnÎtes ,gens. .. . 1
Tout ce qui ell: contenu cr. ,ddr~s, .nous , l'atteft~ns'
encore par nôtre" bonnè foy, &. comme < étânt ·li pure
-,w.té..' A' S1..~~lpy" le PEémiet d~ Mars 173%·-
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D'ANS ,l&î"ffonîblée'liénér~le 'Commencee •~ 'te~ à "Chat;, I~UB le /20. ae JanVIer.·de la, .quamemc ann~ du 'ré-~nè.He .n~pe 56UYtrain 'Seigneur 'George Seeond ) 'patla grace'.ae :D tE U., l'Roy de la ''Crande Bréeagne , de
'Fr~nce .& .{l'Irœn<1e., 'DéfenC'eu.ll·'de ta Foi &-c. &c. 'L'an du,
Seigneur mille '.fep.t ':ceJits ~&"trente',! Et. a~~ls <contin~ée.l'ar~i-
verfes prorogations & ajournemens ,) :Jufqu..au~20.·.d,Août mille
.fept cents' trente & un., , '
'EXT&A1T. 'D1UN 'ACTE."f17o.urapplîqu.et la fommede, '
cent quatre mille '[cpt .cents Ïoixante ''& quinze livres , un Cne.
ling, .rrcis 'Sols- , j' & .un Fardin :l ..3'" payement, des .dettes pu-
b.li.qijCs.
. 'Er de plus " d'unBill 'Paffé ,par Tauroriré fufdite, '-pour 'que la •
Wmme ~ ~inq:\nilleLivreS_'p...ar .ari , -reflantc .deceUe detreize
mille '& cinq cents Iivres par An , 'qui fera-levée. cy après 'fur
les droits , en \'ertu .dc raéte Intaulé ) " Attepour', accorder .à
.. 'SaMajefié un,droit & impôt fur 1es ,Nêgres" Liquems &
" autres effets & marchandifes ., .pour l'ufage public <le.cette 'Pro.
vince" ). {oit appliquée &. employée pendant l'efpace de fcpt ~ns,cn
,,.. { JI )~..
~en commençant le ~gt :cipquiétn de Mar$ dernier, aux fraix
d'arpenter & de mefurerdes 'Territoires de Villes, & de payer
le Palfage, & d'acheter des Ourils • des Provitions &- au-
. tres chofes -nêceflaires :pour .tous pauvres Proreûans qui de ..
fireronrde :s'é_cablir-dans la diere (lrOr.VÎnce;.C~fr- à·dire, que la
(omme .de -deux 'mille .huit ·CCRS 'livres , {don le cours moderne ,
''llii "eIf~q~.ii.va1:t{)~e;:~,~èlle .de 'quatre .lCents livres ~erling" {er~'
-donnée .a ·aean "Plcrre 'Purry" >quano!ll aura amene & débarqué
dans cette Provînce,cent'.hommes..effeéti.fs ,-capables) libres) & Pro-
reflans r .& ,.ae·'l'lus,.~dte autre fommc '<i'arg~At qui fera néceflaire
pour leur 1ubfifience' , .& l\X>ur-celle -de leurs 'Familles, n'excé-
'Hant pas 1e nombre .de xrols -cenrs 'peifonnes -en tout, pendant
une année .enûére ., :à compter -dès 'le jour .de leur < arrivée, . &
pour les pourvoir d'Outils , '& -d'Utenfiles -;. '& que te re~ de- là
dite fomme de cinq mille livres 'par .an , renllam ledit d'pace de
fept ~.nnées, fera a,pUqué & employé aux tlfages <y deaùs-
'mentlonnez.
Ratilié le 2.0. t1"AouIt 1 7 3 1.'
CAROLINE, MLf.
Ce que ddtus dl Une 'fidèleC-opie, prire {ur rAtte Orig~l ~
dans la Bureau de la Sécrétairie <le .cette Province.- Exawwé
par nous le 14. de Septembre 1731•
•
çharLHart Sécrer.
Hen. Hà.rgrave, 'Clerc du \Confeil.







. PAR SON< EXCEllENCE ROBERT JOHNSON,
Ecuyer) Gouverneur & Commandant en Chef dans la




~AUTANT que paf" ré' 41';' Artidf"àes fnllruétiotls Ro.-
yalcs que fay reçuésde fa Majefté, Elle me donne le pou-
voir & m'<:njoint de; marquer & &parer. différens Terri.
rofrcs de Villes dans cette Province, fur la. Ri" iére A-
latamafia , fur la Rivière Savanah & COlT d'autres Endroits, pour
l'avantage & l'utilité de ceux qui viendront s'établir icy r Et que
par le 4'5. Atricle .des- dirtes- jnih:u.étions ,H- m'cft ordonné de mar-
'lacr les dits Terriroires avectoute là diligence éonvenable, & d'ern-
pêcher que pcrfonne , prétendant avoir droir.de prendre, des. terres
dans la Caroline M'éridiûnalc,. par des 'Oétrois ~s· Sdgneurs- qui'
en êtoicnt ci devant Proprietaires, ne vint à s'emparer d'aucune
'{erre.,;1 ftx MÎt'e~ aux envifons des dits. Territoires de. Ville9) cre
vertu des dits O~mis.
Er d'autant que le Collonel.]: .ftirrre. p'ûrr:y a.. entrepris cl-":1-
nener Cern f;lmilt{lS Prorefiamcs , pour les établir en. cette Provin-
ee ; & que dans cette vuê , il a.~ par mon ordre & "'-:5 '& par ce-
luv du Crmki~ Je 1!1 Majdft-; exarniné , marqué. L lt-pa. une"
('~r-aÏ4.1e ércndnê dt' -pai'", de "'ngt mille. Acrt~, qui' dt dans rHé...
r:.ltion' de rerraiÎl dlt Grand YàlNf~, ftfr la Riviére Savan3n.., clet
llX ~ill~s .CIl qll3rr.é : (lIr les bords de la dine R!yiér~ i &. que
fort mtentron & dt'fft.Ul df, d~'1113""uer' dam' la chrre' etenàuë de-
, l'aïs, une-Ville & {(m Territotre, par Illy n$lOllnre BURRYSBOU1fG."
pour rétahlilfemenr des dies Proteffanr<; cv dClfus mentionf1e~; j'ay




·.Pt~tne.,t .~·:fQP,s4~.Sujets ,de.!;!1'aj!M., a a~ ~ 'G...~
·l1fAv;JPfe~ <le '-Rrj;q~r~ <Jpe1qttC,QAAn!lte d.~U:t,~ln.~~!~'!Ile.:ce fP~,
, d~~ J.rp;lCC,Cle :tfi~ 'Ml~tq.s·;AIJX~~~1~~ ,d'\'Üt '-~Jl.~ ~J~~. •
,que par fe Collonel Furry comme Il a ,cié dit cy ddfus: CfA pour-
,~oy, cet 3\',enjffcmcnt ,pllhlic dl donné :p,anr ~ 1'frfonnc' n~tD
.prét~nde ,eàufe d'ignor.ancè .• ,& ~fle\v.knne à ale aÎl(lr. i {es pt-
:~i1s& rif9ucs.. ' - , .
",
; Donné (ous le rein de nôtre main, '& le ~rarid Stau
~ . {CUC PrqvJ~~ ~_JPrémier de Sep~emo/F ,f731. & b
cmquÎcme année du Kégne de Sa MaJcfié. .'"
'. Par ordre de' fon Excellence
charles Hari ·Sècret.., -
y •
DIEU -SAllV! LE RO~.
CAROLINE MElUDIONALE'
. 1.· ...
PAR SON EXCEllENCE ROBERT JOHN~ON';
E.cuyCf, Capitaine Général) Gouverneur ,& C~mm'3ndaJ)1
~~ chef dans la Province de la Caroline ,Méridionale 2)-
"art~an~ à Sa Majcfié. .' A rous çt~à 'lui IfS rr~.
. l'e~ltt$ farviepdroRt; SALUT.... .
" • - " 1. 1 ,"
,
SOit notoire, &. 'lrntnifefte par les prHenrf'! lfttrts 'knimoo, n?aleS ; Q~ Charles- Hart ) Et nyc~~ .(~ préf(nttment Si-
crêta rre & h3bJtant dans: cette Province de Sa.Majtfié , ....
':~r?ijn,e Méridionale.; ,& que H~l'lry H;1~grav~,', ~.
J.o_C ca Ck~ de. rhoJlllOr.lb~ ~dl tir $a' Majcti .• ~/ la
'" ' '1 '4i:. .te
"
.... { '4 )~.. '._ . 3 ,
JcfiteProvince'-: ,~.talmi; routefoy -& créance dl, "& :dàÎt ,c~
tee ijoutée ,à toutes leursaneftations·. '& aux écrits Cf joints:,
comme étant .de ~èles: 'co;ies' tirées de leurs Buréaux' rtfpeaiff. '
" .
'En Toi dCqn<>i nous ,avOftS ftgné les -préfentes .de ,~&-
tré propre Alain, le Y .avons- fait appo(et le Grand Se~~
éle cette Province de Sa Màjefté' :Le quatorziéme.'dc




·1N STRU C X I;O·N
, .Pour ceux qui auroient ,delfein d'accompagner le
.fouffigné Jeàn .Pierre Pu~y en Caroline .
. .. . ..
, .
IL n'y a que deux moye'lls ~pour cela j l'un d'y aller 'en,qualité de Domdlique; l'~Utte de s'y-établir pour .fon .pro- .
pre compte. .
.1, Ceux qui .deûreronr de s''} .rendre -en qualité de domef-
~_9ues_l .~o~vc~t être clurpentiers de 'profelIion " ou vignerons.
GU .bons lzbourcurs.
:~. Il .faue " 'bien loin d'être .dans-une extrême ~pauvre,é,.
qu'ils portent tous quelque .chofe .avec 'CLJIX, .pour Cubvenir à
leurs petitS befQin~ , -& qu'ils {oient d'honnêteiigens. ' .
J. -Ils doi~t a~r .au moins 'trois -ou qudtre 'bonnes
chemifes , "oVecun .ban .habit fur le corps " .châcun fuivant fon
ç~at t . .fan~~qPOY ~e ne les re.ce-vr~i .pas. .
:. 'h' 'Je ·leur donnerai, cent Francs de' gage par année, 'qUi
.Jont ~i~~~tc Jk&IS .petks, monoy.e «. N~dlatd 'ca Sui1fe·
..• ' ..,~ '..... ~ Mai,
• '.1'+' #":.~- .'
'4:(~}"
"Mah 'leurs gages' Ire com~enceront à 'courir 'que depuls le jour
-qu'ils feront, 8rriv~s .en::Oiroline. ' .
. 'f. Les bons Charpentiers auront jU~'lLl'àquarante Ecus .mancs
]):lr anru:~{! & l'on donnera même 'jufqu'"3 .cifiquante Ectls r-blancs
.à ceux qlll feront les plus experts tUBS cette Profdlioa. 1
"~. Le tems de leur engagement (era tout ·au moins de ttois
::années ,';2 ;chmpten'epuis le iour qu'fils feront arrivez en ce Païs là.
, . ·7.,.On ~ur fournira; i comyte de leurs ga~es '. dcquoy Ce
'rmdre de SwtTe en AQgleterre, Jurques i ce qu.'ds s cmbarqUC8t
-pour la "Caroline. . - ..' .
8. Leurs ap'poineemens 'leur feront payez fort 'Téguliérement
i la 6n .de éhâque année: Pour fureté dequoy ils auront toUt le
-fruit 'de leur. travait, '" gênéralemcnt tout ,ce que,je pourrois a-
voir en Caroline, [oit meubles, ·{oit immeubles. .
. 9. La nourriture & b=logement depuis lejollt' de k.r 'Cm-
.barqt1ement 'l'0ur la 'Caroline, ne ~leur fera ,jamais.mis en
.compte . non' plus que te ..pa1fage de la Mer. <
. '10. On leur .denneea ,. pmCJa~t ·Ie ferme qu'ils feront en fer-
.vice , à· compte de,lears (alaires., l'ar~ent dont ils pourreienr a-
VOIr befoin -pour s acheter du linge; des hardes, .1c les .aUtrCI
choïes qui leur feront nécd!aires. .
. t r, S'ils 'avoiënt le malhear ae devenir nU\a\)es, ils Ceraut
.toûjoUTS.logez & 'nolirris gratis.; mais leurs -gages ne ·€ourrOflt
p01n~pendant le rems qu··ils· 'Cerollt malades., ou qu'ils nc· pourroQt
.p.ts travailler. '
. '1:2. 'Il$ fervironç tprè~ te r~[ahH{felneftt de leur :(anté, le
tems qu~its ~uront peran pendant leur maladie. ..'
13-, ',~equ~il faudroit payer ) foit aux 'Médecins, (oit aux
, Chirurgl~ll'i. leut. :·tha mis, en compte.
1'4' Le 1:cms de l:eur dépare de Suiffe ponr l'Angleterre (era
fixé au commencement d~l mois de -Juin prochain, & l'on tiendra
des Navires prêts -à les embarquer vers la nn du mois &Juillet fui-
vanr, afin de les rendre en Carolineœ p'ûrôt qu"ii ferapoffible.
A -l'égard de ceux qùi voudront aTIer s'y étab~ir pout leur
propre co~pte, il faudra qu'ils ~yent .•u moins dnquante~Efcus-
blanc! chacun; parc~ 'que ,le p2f~e ,de la ,.M~, Y ~o~pns I~ur
aournturç {ur le Vai1IèaLiJ. leur: 'Coûte~a deJa vmgt a vmgt -C.lnet
",.1 ~ :' . E,us
~_( .!6))_~
,rIeu-s ~Wal.lCs, ..&,.Ie frlle, de .eet ..argentrfcra ,cWpJQyé ,al~~ ~lrabr .,..
Toyage, ,& à leur' procurçr' dit.r{es dw(es, .qui Ileut ,fc[QJ)t~ab(o-
~,JUDienJ.n&e(f~ir.cs. ~.' '. - . '. ' .' . . ~ ,., . '
',' ',Cepetidànt,,~'il .s'en ,~ou~oit ,qurlques ."nt.'fIui n'eutrent ,~.s
tout:à fait .cérrefomme ,~Jek',llr,prê~er~i une partie de ce [qui .pour-
'ioit leur manquer, moy..ennant..que, C',cr{oyent des gens convenaBles
à men ,Entteprife: ~Mais ils peuvent :.êt're.entiércment,a{furtz.,que les
·vivres qu'on le.~r.donnera 1a ,.prémiérc Anllée en Caroline, Ile leur
.Ieront jamais rnj~ en.cèmpre,' . - '
- Enfin, comme je ferai obtig~ de donner des auhes en Angle-
:terre ,. ;llin d'y tenir des VaHf~~ _tout;P.~s ,p~>l~ry .embarquer
1 fa . Troupe vers la d1n .du m01S de Jll111çt; JI jfaudra qu~ to~s
ceux ~ui voudront m'accompagner dans mon ,entr(prife , jfoit en
qualite de domeûiques ,fait four .Ieur .propre compre , remettent "
en main t~rce.; .à .Neufchare , d~u:x.Pifiol~es, qui font dix E-. ·
.eus petits'; afin que , fi pàr ..hazard ,Jors qu'i) s'agira de par.
tir , ils venoyent à changer d'avis ,.OU, .pour caure de maladie,
ou par l'opp<?lii!on ,de leurs· Parens, .ou .pa~ .q~elqutautre pré- ,
texte que ce put être,. leurs arrhes ~ lavOIr dIx Ecus peuts" .
.{u{fent perduës, au cas qutils ne Ce irouvaifcnt pas en Angkt~rre;
dalis Je tems que l'embarquement le feia. ,Mais .sils. partent ~ .
&. qu'ils s'embarquent" les dix. Ecus ,petits.Jenr {cront fendus;.
'ne prenant cette précaution,. que pour me dédommagq des armes
que..j'aurai dorin«, aux Capitaines de Va\lfeawé. '
~l!rN ..:PIFR·R·I ' ~J.7RR~. ',.
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